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Saint-Boniface, Manitoba, S Juillet 1886 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


— LE 


MAGASIN BLEU 


426 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEG. 


AU PUBLIC. 


Le plus Grand Sacrifice de 


HARDES - FAÎTES 


Qui ait encore eu lieu dans Winnipeg. 


Venez et examinez 


Nos Habillements Noirs, tout læine...... .…........ ss. ses ses ces #7,75 


Nos Habillements tout laine.......…. .................. ....... esse 8.50 
Nos Habillements en Tweeds Canadiens de qualité supérieure... 12.00 
Nos Habillements en Tweeds Anglais de qualité supérieure... 11.50 
Nos meilleurs Habillements en laine, valant 835.00 pour 20.00 


0 A 
Vous ne serez pas trompés. Venez juger vous-mêmes. 


Toutes nos Marchandises sont marquées de leurs prix comme vous pouvez les 
voir à notre porte. 


L'assortiment de Pantalons le plus beau et le meilleur marché 
qui soit à Winnipeg. 
N'oubliez pas l’endroit : 


LE MAGASIN BLEU, 426 rue Principale Winnipeg. 


3m 1,10,35 


MARCHANDISES SECHES 


— CHEZ — 


WM. BELL. 


Notre assortiment du printemps est encore préférable à 


celui des autres années. 
. . NW , 
Nous avons en mains les Meilleures Marchandises que l’on 


puisse se procurer. 
Ces Marchandises consistent en 


ETOFFES A ROBES, 
GARNITURES, CACHEMIRES, 
MÉRINOS, VELVETEENS, 


ARTICLES de FANTAISIE, TWEEDS, 
COTONS, INDIENNES, 
Erc., Erc. 


CHEMISES POUR MESSIEURS et VÊTEMENTS DE 
DE DESSOUS en Grande Variété. 


Wm. BELL, 
288 RUE PRINCIPALE, coin de la Rue Graham, 


WINNIPEG. 
3m 18,2,86 


GRANDE VENTE À BON MARCHÉ 


——— CHEZ —— 


«<2Z. ROBERT, -: 


Saint-Boniface. 


Avenue Provencher, 


PROFITEZ DES GRANDS AVANTAGES QUI VOUS 
SONT ACTUELLEMENT OFFERTS. 


Notre Magasin est tellement encombré qu’il nous faut vendre 
nos Marchandises à tout prix. Venez vous convaincre 
par vous-mêmes de la vérité de nos assertions. 


NOTRE ASSORTIMENT DE MARCHANDISES SÈCHES 
EST AU COMPLET. 


— 


3 CAISSES de CHAPEAUX pour DAMES viennent d’être 
reçues. GARNITURES variées. 


CHAUSSURES ! CHAUSSURES ! 


KPICERIES DE PREMIER CHOIX. 


Z. ROBERT, 


Bloc Dubuec, Avenue Provencher, Saint-Boniface, 


1 86 


JAMES E. P. PRENDERGAST, 


Rédacteur d’Instraments, 
etc., etc. 


Avocat, 


Bureaux : 


y VENUE TACHE, SAINT-BONIFACE. 


GEO. E. FORTIN, 


Avocat. 
No. 366, RUE PRINCIPAL, 


WINNIPEG. 
6m 18,6,85 


Dre J. H. O0. LAMBERT, 


MÉDECIN-CHIRURGIEN—-ACCOUCHEUR ; 


Officier de Santé pour les Comtés de 
Lorotte et Carfllon. 


Rue Notre-Dame, Saint-Boniface, voisin 
de l’hon Juge Dubuc. lan 14 1 86 


N. D. BECK 


Successeur de Royal & Prud’homme, 


vocat, Procureur, Solliciteur de la 
Compagnie de Prèt * Le Crédit 
Foncier Franco Canadien.” 


J. P. PRUD'HOMME, 
NOTAIRE PUBLIC Er RÉDACTEUR 
D'INSTRUMENTS. 

BUREAU : 

No. 344, Rue Principale, 

WINNIPEG. 
Winnipeg, 9 Nov. 1882. 


jno. 


LIBRAIRIE KEROACK, 


Rue Dumoulin, Saint-Boniface. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
objets de piété et de fantaisie, ornements, 
bronzes et argenteries d’églises, cadres, 
albums etc., etc. Fourniture de classes et 
de bureaux. 

On sollicite la correspondance pour tout 
ce qui peut concerner le commerce de 
Librairie. 


MADAME BLAIS, 
MODISTE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET DUMOU- 
LIN, ST. BONIFACE, MAN. 


Etoffes à robes en grande variété. 
Toute étoffe achetée chez Madame Blais 
sera taillée gratis, sur demande. 
Ouvrages faits à bas prix. 
Une visite est sollicitée. 
lan 15 4 86. 


AGENCE D'IMMEUBLES 
CANADIENNE-FRANÇAISE 
DE MANITOBA. 


Le soussigné informe le public qu'il a 
plusieurs milliers d’acres de terre à vendre 
dans les florissantes Paroisses de Saint- 
Boniface, Saint-Vital, Saint-Norbert,Sainte- 


Agathe, Saint-Jean-Barptiste, Saint-Pie, 
Saint-Joseph, Saint-Pierre, Saint-Malo, 


Sainte-Anne, Lorette, Saint-Charles, etc., 
etc., à des conditions Uès-faciles et à des 
prix très-modérés, et de plus, qu’il se 
charge de vendre à commission les terres 
que l’on voudra lui confier. 


AUSSI PLUSIEURS TERRES A LOUER. 
LOTS DE VILLE À VENDRE. 
Correspondance sollicitée. 
J. LECOMTE, 
Saint-Boniface, Man. 


Boite No. 161, Saint-Boniface. 
jno 12 3 g5. 


D: = E 


ECURIE DE LOUAGE. 
RUE DUMOULIN. 


En face de l'Hôtel Beauregard, 
Saint-Boniface. 


M. Joseph Pélissier, propriétaire d’écurie 
de louage, de pension et de. vente: 
donnera une attention spéciale aux che- 
vaux et autres animaux malades qui lui 
seront confiés. 

Saint-Boniface, 2 avril, 1884. lan 2 3 84 


Glace ! Glace ! 


Pendant tout l'été, M. Jean-Baptiste 
Lauzon qui peut disposer de 100 tonnes de 
glaces, peut en fournir à toutes les familles 
de ceste ville. 

Conditions des plus libérales que l'on 
peut connaitre en s'adressant à 

J.-B. LAUZON, 
Boucher. 
Avenue Taché Saint-Boniface. 
no.17.6.86. 


Manufacture de Laine 


DE MANITOBA, 
A Saint-Boniface, Manitoba. 


LES SOUSSIGNÉS ont l'honneur d'in- 
former le public qu'ils sont et seront teu- 
jours prêts à remplir toute commande pour 
LAIN , ETOFFES, FLANELLES, TRI- 
COTAGES, CARDAGE en rouleaux et en 
pièce. 

Les ouvrages seront faits sous le plus 
court délai, et aux prix les plus réduits. 

Les plus hauts prix du marché seront 
payés pour la laine. 

,'on s’occupera aussi à casser le grain, 
et ce, à meilleur marché qu'ailleurs. 


W. L. Tait & Cie. 
lan 10 12 85. 
THOS. W. TAYLOR 


Relieur et Manufacturier 
De Livres Blancs, 
13, RUE OWEN 


9,3:8 la 


REPRODUCTIONS 


Les Rayons. 


(Sonnet.) 


Le jour entrait à peine au fond de ma retraite; 

Un voile de tristesse en couvrait les lambris, 
J'aurais pleuré, je crois, chantant sur ma musette, 
Tant mon cœur soupirait dans ces murs assombris ! 


Un doux rayon soudain jusqu’à moi se reflète, 

Perçant au firmament les grands nuages gris ; 

Et tout change en mon cœur, tout change en ma 
[chambrette 

Sous l’effet bienfaisant d’un pâle coloris ! 


Ainsi, combien de fois de ces tentures noires 

Portant dans leurs replis les craintes, les déboires, 

Assombrissent nos jours, nous arrachent des 
{pleures! 


isse dans notre âme, 
re et l’enflamme, 
—"envons des fleurs! 


Maximiiiex Couraz. 


Mais, qu’un de ces rayons se 
? 


Repas is: 


Nouvelle. 


PAR UN MAUVAIS TEMPS. 
(Suite.) 


En sortant, aussi qu'il se l'était 
promis, Henri alla revoir son 
vieux Luxembourg. 

J'aime beaucoup cette musi- 
cienne, se disait-il, en se prome- 
nant ; d’abord, elle ne ressemble 
pas du tout aux élèves du Con- 
servatoire ; elle est jolie sans être 
coquette ; elle est pauvre et sait 
être gaie! quelle vie pourtant ! 
Des leçons tous les jours ; que 
dis-je! tout le jour; la pauvre 
fille en manque peut-être quel- 
que fois. Et ces leçons c’est le 
pain quotidien ; c’est un peu 
d’aisance dans ce ménage mo- 
deste; plus de bien-être pour sa 
mère; pour elle, quelque nou- 
velle parure depuis longtemps 
désirée. Je comprends son air 
triste, quand la pluie mouillait 
sa robe ; c'était sans doute la 
grande toilette. (Combien de 
cachets faudra-t-il pour la rem- 
placer ? et cependant elle est gaie, 
reprenait-il; y a t-il donc un 
charme dans le devoir accompli ? 

Il vit comme à travers un 
nuage, des vérités qui le rendi- 
rent sérieux ; puis, il rencontra 
un ancien camarade, compagnon 


de ser années d'étudiant, et re- 
prit son insouclance on oaucant 


avec lui de leurs plaisirs passés. 
Ne troublons pas leurs épanche- 
ments et parlons un peu de Melle 
Thérèse. 

Si la fortune fait le bonheur, 
elle n’était pas heureuse et ne 
l'avait jamais été! Son père 
employé à l'Hôtel de Ville n'’a- 
vait d’autres revenus que ses ap- 
pointements ; et cinq ou six mille 
francs, à grande peine économi- 
sés furent tout l’héritage que 
l’on recueillit à sa mort. Thérèse 
avait alors seize ans, elle suivait 
les cours du Conservatoire. On 
vendit quelques meubles, on 
ressera les habitudes d’une exis- 
tence déjà bien étroite, et les 
Dames Lorans vinrent habiter le 
petit logement de la rue des 
Saints-Pères, où nous les avons 
trouvées. 

A la fin des études musicales, 
il restait peu de chose des six 
mille francs. Thérèse se met 
bravement à l’œuvre ; elle eut 
bien des déceptions, bien des 
inquiétudes, quelques  défail- 
lances peut-être ; elle sentit de 


l 

bonne heure le poids de la vie. quand sa majorité l'eut mis en 
Si ce poids lui parut trop lourd, | possession de son indépendance 
elle n’en a rien dit, même à sa et de sa fortune, il cessa tout-à- 
mère, mais sa mère l’a deviné. | fait d'étudier, et mena dès lors 
Elles se sont appuyées l’une sur | cette existence dont le program- 
l’autre, elles se sont ensemble | me est assez connu pour que je 
appuyées sur Divu ! voilà tout | sois dispensé d’en rien dire. 

le secret de leur force. Quipeut| 11 faut le plaindre autant que 
savoir combien elles se sont le blâmer; la maison paternelle 
aimées, et ce qu'il y a eu de}est un abri qui nous sauve de 
bonheur dans ce pauvre salon, |bien des naufrages; on s'en 
dont les meubles sont si vieux ? |écarte, entrainé par le courant 
L'argent, d’abord, a manqué|des premières passions ; on y 
quelques fois ; peut-être on a 


connu la maladie qui s'appelle 
la faim. Mais la misère a sa 
udeur, il ne faut pas en sou- 
bee le’ voile :— maintenant les 
mauvais jours sont ‘Tne- 
rèse a des élèves ; elle a com- 
posé des pièces de musique, elle 
a joué dans quelques concerts. 
Quand on fait l'inventaire au | 
bout de l’année, on est pas loin 
d'atteindre 8,000 francs ; 
espère 
presque la richesse. Pourquoi! 
donc Thérèse ne serait-elle pas| 
gaie puisqu'elle accomplit son 
devoir ? 

Henri n’abusa pas de la per- 


on | nous retenir. 
aller plus haut ; c’est | heureuse nous voulons être meil- 


revient, rappelé par de chères 
habitudes ; rappelé surtout par la 
voix de celle pour qui, devenus 
des hommes, nous urons 


encore des enfants. , 
Muse mèiv, VO Ps ds à 


maison ! Quand elle est partie, 
le foyer s'éteint et la maison reste 
déserte. C'est notre conscience ! 
Un reproche que nous devinons 
dans ses yeuxattendris suffit pour 
Pour qu'elle soit 


leurs ; si nous marchons prêts à 
nous égarer dans ces routes trom- 
peuses dont les gazons nous sem- 
blent verts et les buissons em- 
baumés, elle nous en détourne 


d'une main caressante, elle nous 
revenir rue des Saints Pères ;| dit de ces mots que Dieu mit 
on ne l'y revit plus avant deux|dans le cœur des mères pour 
mois et ce fut le hasard qui l'y| toucher le cœur des enfants, et 
conduisit ; un jour passant de- | alors nous oublions la verdure 
vant la maison et n'ayant rien factice des chemins, les plaisirs 
de mieux à faire, il se souvint de! menteurs, et nous restons près 
Mademoiselle au bracelet qu'il d'elle, respirant le bon air qui 
avait bien oubliée au milieu de circule autour du foyer, et qui 
sa vie bruyante. | chasse les pensées mauvaises. 
Qu'était-ce donc que Monsieur, Et vous, dont la voix aussi 
Henry Delmas ? je me flatte que tendre mais plus grave, nous 
vous lui portez assez intérêt enseignait les leçons de la vie, 
pour désirer taire avec lui une quand vous nous avez manqué, 
connaissance plus intime. aucune autre voix n’a remplacé 
C'était un de ces jeunes gens|la vôtre, et nous arons su, ce 
comme on en rencontre partout, | jour-là, ce que vaut l'affection 
et qui sont peints dans cet adage | d’un père et ce qu'on souffre en 
vulgaire : mauvaise téte et bon!le perdant. 
Cœur. Ces pertes laissent après elles 
Quelle était sa profession ? Son | un vide qui jamais ne se remplit ; 
passeport disait: propriétaire, jamais l'oubli n'efface dans le 
mais chaque jour il l'était un cœur ces noms, les premiers que 
peu moins, et c’est à peine s’il!nous avons répétés; cependant 
s’en fallait d’une ferme qu'il ne la douleur s'émousse, et, si le 


le fut plus du tout. A vrai dire fond de l'âme en demeure trou- 
ilso œuinmait, m'Alait on pacition | 18e, 11 11 EN PATAIL prius 11814 à 14 


sociale. La carrière est très-en- | surface. 
combrée, et l’on s’y trouve en | Henri, comme nous l’avons dit, 
bonne compagnie ; c'est que sans subit bientôt cette loi naturelle, 
doute elle a des charmes; on dit et se trouvant maître de sa for- 
pourtant que la fin de la course | tune et libre de ses actions, ne 
n’y est pas sans ennuis. sut pas éviter les écarts où l'on 
Ne pas compter ; ne pas réflé- |est si vite entrainé sur le seuil 
chir, tel est l'attrait de ces folies ; | de la jeunesse. 
quand vient l'heure des comptes] Tandis que nous causions de 
et des réflexions, on pense que | lui il a monté l'escalier, traversé 
l'on a payé bien cher des plaisirs l’antichambre, et pénétré dans 
médiocres,-qu'il en reste peu de | le salon des Dames Lorans, où 
chose, et que la douceur de s’en | nous le suivons pour la seconde 
souvenir est mêlée de beaucoup fois : rien n’y est changé, sinon 
d'amertumes. C'est la lie qui seique les lilas ont remplacé la 
boit au fond de ce qu'on nomme 


mission qu'il avait obtenue de 


la vie de jeunesse. Henri n’en 
était pas encore là, mais le breu- 
vage était déjà moins pur. 

Il avait perdu sa mère, lors- 
qu'il était enfant, son père, lors- 


soir autour de la cheminée, on 
prend place à côté de la fenêtre. 

C'est l'avantage des gens qui 
ne sont pas du monde que, sitôt 
qu'on est reçu chez eux, ils vous 


qu'il venait de sortir du D Ra comme un ami. Il 
et qu’il commençait son cours de [n'y a de leur part ni manque de 
sf rs Frappé cruellement | goût, ni défaut d'éducation, mais 
par cette perte, éloigné de tout un instinct de simplicité, qui, 
plaisir par son deuil et par son rendaït les relations plus sin- 
chagrin, il étudia sérieusement | cères leur ‘lonne aisément l'ap- 
d’abord, moins assiduement au | parence de l'intimité. 

bout de quelques mois, puis,| Une femme à la mode, reine 


DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 


violette, et qu'au lieu de s’as-|P° 


à 
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de son salon, de quatre à six 
heures du soir, habiie à diriger 
une conversation effleurant dans 
un instant, tous les riens à l'ordre 
du jour, ayant un regard pour 
celui-ci, un sourire pour celui-là, 
un mot gracieux pour cet autre, 
cette femme si bien adulée, si 
bien admirée, est assurément 
charmante. Une jeune fille au- 
rès de sa mère, dans une cham- 
re au quatrième, où le lieu 
n'est pas connu, copiant de la 
musique, interrompant son tra: 
vail pour arranger dans les vases 
un gros bouquet de fleurs que 
vient d'apporter la femme de 
ménage ; causant avec un jeune 


Lommens, ea ae gas et dei ot ane 


timidité, non des banalités cou- 
rantes dont elle ignore le pre- 
mier mot, mais des choses qui 
lui sont familières, de son art, de 
ses occupations ; écoutant ce 
jeune homme qui parle aussi 
simplement qu'elle, et dont l'ac- 
cent toujours amical, ne devient 
jamais familier, cette jeune fille 
si modeste, n'est-elle pas char- 
mante aussi ? et qui peut dire 
en vérité laquelle dos deux est 
la plus charmante ? S'il me fal- 
lait répondre, je répondrais que 
c'est la dernière. 

Henri rdait volontiers ce 
joli tableau d'intérieur ; il était 
assez pote pour comprendre 
l'attrait de cette ie domes- 
tique ; assez noble pour sentir 
ce qu'il y avait de respectable et 
de touchant daus ces deux exis- 
tances ignorées du monde, et 
s'écoulant heureuses au milieu 
de leur isolement. 


(A Continuer.) 
EE 


La Consomption Guerle. 


Un vieux médeein retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d’un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanents de la 
Consomption, la Bronchite, le Catarrhe 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit radicaie- 
Maladies PER UÉON ETEUE "a 6bt "UE, dre 
ses remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son devoir 
de le faire connaitre aux malades, Poussé 
dar le désir de soulager les souffrances de 
l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui le 
désirent, cette recette en Allemand, Fran 
çais ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l'employer, Expédié par la 
poste si, ou adressé avec un timbre nom- 
mant ce journal. W. A. Noves, 149 Power's 
Block. Rochester, N. Y. lan 26 11 85, 


Ux Coxsæiz aux Mènxs.—Etes-vous trou. 
blées la nuit et tenues éveillées par les 
pleurs et les gémissements d'un enfant 
souffrant de la dentition, S'il en est ainsi 
allez immédiatement chercher une bou- 
teille du Sirop Calmant de Mme Winslow, 
ur la dentition des enfants, Son effet est 
inappréciable. Il soulagera immédiate 
ment le petit malade. Mères, vous pouvez 
compter sur lui il n’y à pas a se méprendre 
à ce sujet. Il guérit la dysenterie et la 
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, 
guérit les coliques, amolit les gencives, di- 
minue l'enflammation et donne de la force et 
de l'énergie à tout le système, Le sirop 
calmant de Mme Winsiow pour la denti. 
tion des enfants, est agréable au goût, et la 
prescription est donnée par un des plus 
vieux Médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats-Unis, 11 est en vente chez 
tous les Droguistes du monde entier, Prix 
vingt cinq centins la bouteil le. 

Demandez le sirop Calmant de Mme 
Winslow, et n'en prenez pas d'autre sorte, 

an.13.5.86, 


MARCHANDISES A TRES-BON MARCHE 


Pendant les Mois de Juin et Juillet 
Chez ALEXANDER 


0:0:0 


Venez et voyez notre belle Mousseline Blanche à 74 cts la verge. 
Voyez nos Mousselines Etampées à 74 ets la verge. | 
Voyez notre superbe Coton à Chemise à 10 cts la verge. 
Voyez notre Chanvré Brun et Bleu, à 10 cts la verge. 
Voyez notre Toile à Essuie-Mains à 5 cts la verge. 
Etoffes à Robes rayées et à dessin, à 124 cts la verge, valant 25 cts. 
Bon Cachemire Noir à 30 cts. 

Deux paires de Bas pour femme, 25 cts. 


Tous nos VÊTEMENTS D'HOMMES au PRIX COUTANT parceque nous ne voulons 
plus nous occuper de cette branche de commerce. 


Pour les meilleures Marchandises aux Prix les plus Reduits 


6m 21,1,86 


Porte voisine de apr du 7e. | AÎlez chez ALEXANDER, 332 Rue Principale, Winnipeg. 


: —… - 
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vain; 


Le Manitoba. 


Jeudi, 8 Juillet 1886. 


‘ LA VERITE ’ ET L'EMIGRATION. 


La Vérité continue sa campagne 
contre l'émigration au Nord-Ouest, 
etelle prétend avoir raison contre 
tous. Cette obstination de sa part 
nous fait peine, el elle nous prouve 
que les hommes les mieux doués 
et les mieux intentionnés ont quel- 
quefois de très-grands travers. De- 
puis que le.journal La Vérüé est 
fondé, nous l’avons toujours eu en 
estime; nous ne connaissons pas 
personnellement son rédacteur, 
mais dans ses écrits sur l'éducation, 
ainsi que sur les rapports de l'Eglise 
et de l'Etat, nous avions reconnu 
en lui un homme d’un jugement 
droit, nourri de fortes études philo- 
sophiques et possédant une somme 
de connaissances théologiques que 
nous sonhaiterions à plus d’un écri- 
nous ne sommes donc pas 
son ennemi, et, cependant, aujour- 
d'hui nous sommes obligé de le 


combattre sur une question natio- 
mUIU QUIL CL VIDARC AUUCHICEIL QUE 


nous 

Dans la question du Nord-Ouest 
et de l’émigration des Canadiens à 
Manitoba, il s’agit de faits sur les- 
quels nous avons la certitude d’être 
beaucoup mieux renseignés que le 
Rédacteur de La Vérité; et nous 
n’hésitons pas à dire que le Rédac- 
teur de la feuille en question chan- 
gerait sa manière de voir s’il les 
connaissait aussi bien que nous. 
C'est un malheur d'écrire sur un 
pays quand on ne le connait pas ou 
quand on ne le connait qu’à moitié 
En France, jusqu’à ces dernières 
années, on nous preuait pour des 
lioquois. et l’on s’imaginait que le 
Canada était un pays de Cannibales 
où l’on scalpait le malheureux 
étranger qui mettait le pied sur les 
bords’ du Saint-Laurent. Aussi, que 
d’ineffabilités ou a débité sur notre 
compte. C’est un peu le cas de la 
feuille québecquoise vis-à-vis Mani- 
toba et le Nord-Ouest. 

Si le Rédacteur de La Vérité con- 
naissait mieux Manitoba, il aurait 
trop de conscience pour venir aflür- 
mer que tout est ici à organiser tant 
pour l’éducation que pour la reli- 
gion. 

Dans la ville de Winnipeg, il y a 
deux églises catholiques, avec leurs 
curés résidents, trois couvents tenus 
par les Révdes Sœurs des SS. Noms 
de Jésus et Marie, et où les protes- 
tants mêmes se font un honneur 
d'envoyer leurs enfants, deux gran- 
des écoles pour les garçons, sous 
les soins des Frères. Ces écoles 
sont fréquentées par plus de 500 
enfants. 

Saint-Boniface a son magnifique 
collège confié aux Révds Pères 
Jésuites, un couvent dirigé par les 
RR. Sœurs de la Charité, où les 
élèves reçoivent une éducation qui 
ne laisse rien à désirer ; une grande 
école modèle pour les jeunes gar- 
çons et d’autres écoles dans la 
armee Nous avons des couvents 

Brandon, à Saint-François-Xavier, 
à Ste-Anne, à Saint-Pierre, à Saint- 
Norbert, à Saint-Vital, etc. Toutes 
nos paroisses catholiques ont cha- 
cuue trois et quatre écoles fonctiou- 
nant sur un aussi bon pied que les 
écoles de la province de Québec. 
Partout où il y a un groupe de 
catholiques, il y a un prêtre pour 
donner les secours de la religion. 
Les choses, sous ce rapport, sont si 
bien organisées que les étrangers 
en sont tout étonnés, quand ils nous 
arrivent. Nous le répétons: c'est 
donc faute de mieux connaître que 
La Vérué affirme que le salut des 
ames est ici en danger. 

Après ces quelques détails sur 
notre organisation religieuse, et sur 
la facilité que trouve la jeunesse 
pour s’instruire à Manitoba, nous 
pourrions ajouter que le Rédacteur 
de La Vérité force trop la note, pour 
ne pas dire davantage, en voulant se 
montrer plus prévoyant et plus zélé 
que nos évêques et nos mission- 
naires pour le salut des âmes, mais 
il est bien probable qu'il le com- 
prendra : intelligenti pauca. 

Les insinuations malveillantes 
qu’ii y a dans la réponse au Révd 
Père Lacombe, insinuations qui ten- 
dent à jeter sur les missionnaires 
d'odieux soupçons, feront plus de 
mal à celui qui cherche à les ré- 
pandre qu'anx dévoués apôtres qui 
se sacrifient dans le Nord-Ouest. Il 
y aura, le 16 de ce mois, 68 ans que 
le premier missionnaire a posé le 

ied sur les bords de la Rivière 

ouge, lui comme ses successeurs 
ont vécu de sactifices ei de dévoue- 
ment. La pauvreté a été leur par- 
tage ; leur unique ambition, le salut 
des âmes et le soulagement des 
malheureux. Ils n’ont pas besoin 
des journaux pour faire leur éloge, 
leurs œuvres sont là qui parlent 
pour eux. Ce qu’on peut insinuer 
contre eux treflleure pas leurs fronts. 
Ils continueront à marcher droit à 
la suite de leur Maître et sur les 
traces de leurs devanciers. Que La 
Vérité dise ce qu’elle voudra, elle re 
diminuera en rien leur auréole. 

Nous ne discuterons pas à l'avenir 
avec ceux qui nous combattent. 
Notre expérience nous a convaincu 
que les discussions dans les jour- 
naux ne convertissent personne ; 
nous nous bornerons à faire con- 
naître les avantages que nos conci- 
toÿyens peuvent rencontrer à Mani- 

toba et leur donner gupe con- 
seils pour les aider à réussir s'ils 
s’établissent dans ce pays. 


LETTRE DE L'OUEST. 


C'est avec grand plaisir que nous 
nous rendons à la demande de pu- 
blication de la lettre qui suit. Et 
comment n’en serait-il pas ainsi ? 
L'on aime toujours à entendre la 
voix de la reconnaissance, surtout 
quand elle s'adresse à ceux que 
uous vénérons profoudément ou à 
ceux qui ont tout notre respect :— 


Saint-Louis de Langevin le 18 juin "886. 


A Monsieur le Directeur du journal Le 
Manitoba. 


Monsieur le Directeur, 

Je vous serais très reconnaissant si vous 
aviez la bonté d'insérer les quelques lignes 
suivantes dans une des colonnes de votre 
estimable journal. . 

Après les malheureux troubles du prin- 
temps dernier, j'avais cru prudent pour 
ma sureté personnelle de passer sur le ter- 
ritoire américain. En cela, du reste, je 
me conformais à l’avis d’un grand nombre 
non moins qu'aux instances réitérées de 
toute ma famiile que ma présence jetait 
dans de grandes inquiétudes. 

Je ne veux redire ici ni les ennuis res- 
sentis pendant dix long mois d’exil, ni les 
soucis éprouvés au sujet de ma famille 
dont je ne recevais aucune nouvelle... 
Non ! Aujourd’hui que je suis rendu à tous 
ceux que j'aime le plus, la peine a fait 
place à la joie, et je croirais manquer à 
mon devoir si je ne donnais une preuve 

ublique de ma viveet profonde gratitude 
tous ceux, en général, à qui je dois une 
telle faveur, et en particulier, au vénérable 
Archevèque de St. Boniface, Sa Grandeur 
Monseigneur Taché qui a eu la grande 
charité de se souvenir de moi et de m’obte- 

ir du onnwamma ÿnt la narmicoinm da man 
frér dans un pays que j'aimais et d’où je 
me croyais banni à tout jamais....Ce ne 
sont point là de vaines parvles! Combien 
d’autres en effet qui, comme moi pourraient 
rendre hommage au dévouement inépui- 
sable du digne archevêque dans ces jours 
d'épreuve. Sa main ne s’est-elle pas 
avancée vers tous les malheureux pour les 
relever, les soutenir et les encourager ? 

C’est la reconnaissance qui déborde de 
mon cœur, c’est aussi la reconnaissance de 
toute une famille qui est heureuse d’être 
unie à son chef et heureuse de pouvoir 
témoigner sa sincère gratitude à ceux à 
qui elle doit ce bonheur. 

Je ne saurais passer sous silence Son 
Honneur le Lieutenant-Gouverneur Dewd- 
ney ainsi que M. Forget, je leur dois trop 
pour ne pas leur faire parvenir avec l’assu- 
rance de l'estime que je leur porte mes 
sincères remerciements. Je désire qu'il 
leur soit rendu, au centuple, ce qu’il m'ont 
prodigué en cette circonstance, de protec- 
tion éuergique et de générosité délicate. 

Pour moi, je veux faire en sorte que 
l’on n'ait à se repentir du pardon que l’on 
ma fait obtenir. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 
mes respectueux sentiments. : 

J.B. Boucxes. : 


© 


NOTES HISTORIQUES. 
De 1816 à 1818. 


REMARQUE A FAIRE SUR LES NOTES HISTORIQUES 
PUBLIÉES DANS NOTRE DERNIER NUMÉRO. 


En parlant de la prise du Fort Douglas 
après la bataille du 19 juin, nous disons : 
le fort tomba aux mains des Métis. 

Historiquement parlant ceci n’est pas 
exact. Il faut dire: le fort tomba aux 
mains de la compagnie du Nord-Ouest, 
ear en réalité la lutte était seulement entre 
les compagnies; les Métis seraient de- 
meurés parfaitement paisibles si les agents 
de la Cie du Nord-Ouest ne les avaient 
pas poussés à épouser leur cause. Les 
coupables, et on peut dire les seuls coupa- 
bles, dans cette grande lutte, furent les 
agents des compagnies de traite, qui eux 
savaient le mal qu'ils faisaient. 


(Suite.) 


Le Comte de Selkirk était parti 
lui-même de Montréal pendant l’été 
de 1816 pour porter secours à sa 
colonie menacée d’une destruc- 
tion complète par la compagnie du 
Nord-Ouest. Un détachement de 
80 soluats réguliers du régiment 
des Meurons l'avait dévancé pour 
aller reprendre le Fort Douglas 
tombé aux mains de la Cie du Nord- 
Ouest, et pour s'emparer aussi 
d'autres postes importants sur la 
route. 

Le 14 août 1816, les soldats du 
Milord prirent d'assaut le Fort 
William et firent prisonniers tous 
les bourgeois et commis de la Cie 
du Nord-Ouest. Lord Selkirk passa 
l'hiver en cet endroit, tandis que le 
détachement militaire poursuivit 
sa route vers la Rivière-Rouge. La 
colonie avait été littéralement dis- 
persée, et sans le secours qui lui 
arrivait elle ne se serait probable- 
ment pas remise de longtemps d’un 
pareil échec. C'était ce que vou- 
lait la compagnie du N.-0. qui se 
vantait ouvertement d’avoir atteint 
son but, et éreinté la colonie du 
Milord. 

L'arrivée des soldats fit renaître 
l'espérance chez les colons, ceux 
qui ne s'étaient pas trop éloignés 
revinrent se grouper dans les en- 
virons du Fort Douglas. 

Au printemps de 1817, Lord Sel- 
kirk se hâta de se rendre à la Ri- 
vière-Rouge pour tenir un tri- 
bunal et règler les affaires entre les 
deux compagnies, passa tout 
l'été au Fort Douglas. Pendant ce 
temps, il étudia les besoins du pays, 
conclut un traité avec les Indiens 
et repartit pour le Canada plus dé- 
cidé que jamais à faire de nou- 
velles instances auprès de l’évêque 
de Québec pour avoir des mission- 
naires dès l’année suivante à la 
R ivière-Rouge : 

Avant son départ, il suggéra aux 
colons catholiques l’idée de dresser 
une requête en forme pour deman- 
der des prêtres à Mgr Plessis, et se 
chargea lui-même de la lui pré- 
senter aus sitôt qn’il serait rendu en 
Canada. Voici cette requête avec 
les noms des principaux signataires : 


Requêre-1817 
À Monseigneur l’Evéque de Québee. 


‘“ Les soussignés habitants de la 
‘“ Rivière-Rouge exposent très hum- 
‘“ blement qu'il y a une population 
“ chrétienne établie dans ce pays, 
‘et qui se propose d'y faire leur 
‘* demeure ; que cette population 
* composée en partie de Canadiens 
‘“ qui ayant été autrefois engagés 
‘‘ au service des traiteurs et ayant 
‘“ achevé le terme de leurs engage- 
** ments sont connus sons le :nom 


‘“ de Canadiens libres, et en partie M 


“ de nouveaux colons qui sont na- 
‘* tifs des différents pays d'Europe. 


** Que les Canadiens, depuis leur 
‘“ résidence ici, ont toujours été sans 
“ aucune iustruction religieuse, 
“ sans aucun pasteur pour Îles di- 
“ riger au bien par ses conseils ou 
“ leur administrer les secours salu- 
“ taires de l’église. 

“ Que les enfants des chrétiens 
“ qui sont natifs de ce pays, et qui 
“ sont valgairement connus sous le 
‘ nom de Métis ou Bois-Brulés ne 
« montent qu'à trois ou quatre 
‘ cents hommes dans une étendue 
“ de plusieurs cents lieues. 

“ Que ces Métis sont presque tous 
‘bien disposés et d’un caractère 
‘“ doux et paisible, et n'auraient pas 
‘eu part dans les malheureux évé- 
‘ nements qui ont eu lieu l’année 
“ dernière s’il n’y avaient pas été 
“ poussés par leurs supérieurs, 
“ mais qu'ayant été informés par 
“ des personnes mal disposées qu’ils 
“ étaient les maîtres du sol, que 
‘ c’étaient de leur devoir de chas- 
“ ser les gens qu’on nomme ordi- 
“ nairement les Anglais et ayant 
‘reçu des promesses d'être sou- 
“ tenus et récompensés, ils ont cru 
“qu’en les chassant du pays ils 
“ feraient un acte glorieux et mé- 
“ ritoire. 

* Que rour prouver qu’il n'existe 
“ parmi les métis aucune inimitié 
‘“ contre les blancs il suflrait de 
“ considérer qu'ils ont été presque 
‘toujours engagés au service des 


“ blancs, et que ceux qui sont 
Ut oonaus. vidinaiiement suus Île 


“ nom d'anglais sont les seuls qui 
“ont essuyé des mauvais traite- 
“ ments de leurs mains. 

“ Que presque toute la population 
‘“ chrétienne ; tant Canadiens libres 
‘ que nouveaux colons. sont de la 
‘ religion catholique romaine. Que 
“ tout est à présent tranquille ici, et 
‘“ que les soussignés croient ferme- 
“ ment qu'avec le ministère d’un 
“ prêtre catholique rien ne leur 
“ pour rendre cette tranquillité du- 
“ rable et parfaite et pour conser- 
“ver, à l'avenir, le bonheur dun 
‘ pays. . 

‘‘ A ces causes les soussignés vous 
“ supplient au nom de leurs espé- 
‘ rances d’une vie à venir de vou- 
“ loir leur accorder le secours d’un 
“ prêtre de leur sainte religion, se- 
“ cours que leur condi.ite aura mé- 
“ rité si elle est regardée comme 
‘ irréprochable, et qui ne leur sera 
“ que plus nécessaire si elle est re- 
“ gardée comme fautive. 

(Signé). I.-Bte. Marcellais, Louis 
Nolin, Pierre Chrysologue Pam- 
brun, Augustin Cadotte, François 
Eno dit Delorme, Jaques Hamelin 
(père), Augus McDonelle, Charles 
Bousquet, Jacques Hamelin (fils), 
Bte Hamelin, Louis Nolin, Augustin 
Poirier dit Desloges. Michel Mon- 
net dit Belleh'imeur, Louis L’E- 
picier dit Savois, Charles Boucher, 
Justin Latmer, Pierre Brussel, 
Jean Rocher, Jacques Bain, Pier- 
re Souci, Louis Blondeau, Fraser 
Joseph Ducharmes, Joseph Belle- 
garde. 

À Continuer. 


MORT DE POUND-MAKER-. 


Une dépêche reçue de G'eichen, 
en date du 5 courant. nous annon- 
ce que le célèbref Chef Pound- 
Maker est mort subitement dans 
l’après midi du 4 courant, au camp 
de Pied-de-Corbeau (Crowfoot), chez 
qui il était en visite depuis trois 
mois. Depuis sa mise en liberté 
Pound-Maker n’était resté que peu 
de jours avec sa tribu laquelle se 
Pate dh dans les environs de Battle- 
ord. 


SE Se 
PERSONNEL. 


—M. Joseph Turenne, de cette ville, et 
les MM. Turenne, de Saint-Pierre, ont ac- 
tuellement la visite de leur mère et de deux 
de leurs sœurs, Madame Turenne et Ma- 
dime Lemieux d2 Saint-Paul, l'Ermite, 
Qué., et Madame Laporte, de Montréal. 


MM. Roger Marion, .Thos Spence Eu- 
ène Paradis, J. H. Pillet, B. Lloyd, Alfred 
vêque et M. Gélinas sont partis avec les 
agents des Sauvages pour aller payer l’in- 
demmité aux Sauvages des différents trai- 
tés. 


L'’hon. Juge Alphonse Ouimet président 
de la commission pour examiner les récla- 
mations pour dommages soufferts pendant 
la dernière insurrection, est parti pour 
Montréei lundi soir. 

La commission x examiné en tout près 
de 800 réclamations et il en reste encore. 


Melle Massé, ci-devant de Saint-Boni- 
face, et actuellement institutrice au Fort- 
Ellice, est partie lundi pour la province de 
Québec où elle doit passer ses vacances. 

M. le Dr Lambert est parti lundi soir 

r aller vacciner les Sauvages du lac et 
de la rivière La Pluie- 


Melle Malvina Prince, de Lorette, est 
partie lundi soir pour un voyage de quel- 
ques semaines en province de Québec. 


M. F. X. Amyot, de Joliette, MM. 
Edouard et Eugène Amyot et Madame 
Isaïe Perrault, de Saint-Paul, Qué., frères 
et swur de Madame J. B. Lapointe, de 
Sainte-Anne, Man., sont partis lundi pour 
la province de Québec après une prome- 
nade d’une quinzaine de jours dans leur 
famille. 

Mardi soir, M. Carupel, curé de Crook- 
ston et M. Fortier, curé de la Petite-Chute, 
Minn., sont arrives à Saint-Boniface et ils 
en sont repartis ce matin. Ces Messieurs 
sont venus à Manitoba comme dans un 
pays froid ; ils ont dû se convaincre que 
nous n’étions pas sur les bords de la mer 
glaciale, 


Le Rév. Père Drummond, S. J., est à 
her la retraite du Jubilé à l’église de 
’Immaculée Conception, à Winnipeg. 


Le Rév. Père Lecomte, O, M. I. est à 
pars la retraite jubilaire à Saint.Joseph. 
exercices doivent se terminer demain. 


Le Rév. Père Hudon, supérieur général 
des RR. PP, Jésuites, est arrivé en cette 
ville mardi dernier. 


Samedi dernier, M. l'abbé ier, vi. 
caire à Saint-Ours, Qué., en com ie de 
M. L. E. Carufel. directeur du 4 


LE MANITOBA. 


CHOSES ET AUTRES. 


| 


—Une dépêche de New-York, èn date du 
2 courant dit en parlant du brave Gabriel 
Dumont : — 

Il est le point de mire de tous les re- 
gards dans la fameuss troupe de Buffalo 
Bill, en tournée actuellement à Staten 
Island. 

La représentatian s'ouvre par une pa- 
rade de six compagnies de sauvages re- 
présentant les différe, tribus guerières, 
sous la présidence Buffalo Bill, Cha- 
cune d'elles à son chef, Quand la parade 
en est arrivée à la moitié, le metteur en 
scène annonce à haute voix, de manière à 
être entendu sur tout le terrain (une 
vingtaine d’arpents) occupé par la troupe, 
qu'il a l'honneur if vb end au public le 
lieutenant de Riel dans l'insurrection du 
Nord-Ouest, *‘ un homme, dit-il, habile et 
courageux, qui s’est enrôlé dans ce qu’il 
croyait, comme beaucoup d’autres, une 
cause juste.” 

Le drapeau rouge esl aussitôt hissé com- 
me signal et de l’extrémité opposée du ter- 
rain on voit arriver au galop de son cheval 
la figure martile de Gabriel Dumont, 
monté sur une pony sauvage. Son appa- 
rition est saluée par les acclarnations de 
vingt mille spectateurs présents. 

Comme c'est là toute la part prise à la 
représentation par Gabriel Dumont, il est 
évident que son nom est destiné à faire 
une réclame à la troupe de Buffalo Bill. 

Gabriel Dumont a été approché par un 
reporter à qui il a donné nue cordiale poi- 
gnée de main. Il était à ce moment à fu- 
mer du tabac canadien dans une qe de 
plâtre. Il est d'avis que sir John Macdo- 
nald est le plus grand homme des temps 
mod:rnes. 

Gabriel Dumont porte le costume de 
chasse métis : sa baçbe est grisonnante. li 
voudrait so :6VOIr #ür les bords de la Sas- 
katchewan. 


— Voici le tableau comparatif des recet- 
tes encaissées par la douane pour les exer- 
cices 1885 et 1886. 


1885 86. 1884 86. 

Juillet …........… $804,569 10  $857,586 13 
Août. …....…. 628,777 15 763,662 56 
Septembre ……. 550,569 67 642,881 90 
Octobre... 573,246 72 557,898 68 
Novembre … … 462,358 27 566,111 24 
Décembre... 496,156 15 302,064 73 
Janvier. .…...… 497,735 17 552,804 75 
Février 146,447 04 662,302 10 

ares ….1,161,251 69 400,858 33 
Avril... . 357,758 74 475.237 54 
Mai. 542,944 98 603,307 26 
Juin … 630,234 61 471,684 67 


$7,352,989 29 56,856,186 99 


—Le Rév. M. Narcisse Beaubien, curé 
de Saint-Pierre, Rivière du Sud, Qué. est 
décédé le 27 du mois dernier 


—Dun Wiman et Cie de New-York rap- 
portent que le nombre des faillites au Ca- 
nada pendant le premier semestre de 1886 
s’est chiffré par 699 avec un passif de $5,- 
500,000, contre 690 pendant le semestre 
correspondant de 1885 avec un passif de 
$5,166,000. Le nombre des faillites à été 
ainsi à peu près le même, mais en 1886 le 
passif s'est accru de $400,000. 

Aux Etats-Unis les faillites pendant le 
premier semestre de 1886 se sont chiffrées 
par 5,156 avec un passif de #50,000,000; 
pendant le semestre correspondant de 1885 
il avait été de 6,604 avec un passif de près 
de $75,000,000. La diminution est d'au. 
tant plus surprenante que les affaires ont 
eu à souffrir des grèves qui ont sévi dans le 
pays pendant ces derniers mois. 


—Une dépêche spéciale au Globe de 
Toronto annonce que M. Hector Fabre au- 
rait été fait chevalier de l'Ordre de St. Mi- 
chel et St. George. M. Selwyn, directeur 
du département des travaux géologiques 
du Canada aurait aussi été fait chevalier 
en même temps. Ces nominations, dit la 
dépêche, ont été faites vu les services ren- 
dus ces deux messieurs à l’ourasion de 
l'exposition coloniale. 


— Le Moniteur de Rome et plusieurs autres 
organes de Vatican se déclarent favorables 
à l'établissement du Home Rule en Irlande. 


—M. Auguste Achintre, homme de let- 
tres français qui habitdit le Canada depuis 
plus de vingt ans, vient de mourir à Mont- 
réal, à l’âge de 62 ans. 


—Les élections générales qui viennent 
de se terminer dans l'Ile du Prince- 
Edouard ont été favorables aux conserva- 
teurs qui restent ainsi au pouvoir. La di- 
vision dans la législature sera Jà peu près 
la même, 18 conservateurs et 12 libéraux. 


A Winnipeg, le 4 juillet courant, la Dame 
de M.J. W. Lachambre, de Saint-Boniface, 
un fils. 


A Saint-Charles, le 4 courant, Madame 
C. Geo. Caron, une fille, 


En cette ville, le 2 juillet courant, Ma- 
dame David Joyal, un fils. 


À Saint-Anne, le 29 juin dernier, par M, 
le curé Giroux, M. Frédéric Benoit à Melle 
Virginie Perrault-Morin. 
EE 

DECES. 

En cette ville, le ler juillet courant, à 
l’âge de 10 mois, Moïse-Gustave-Roch, en- 
fant de M. Moïse Ménard. 


MUNICIPALITÉ DE CARTIER. 
AVIS PUBLIC. 


Le Conseil de la Municipalité de Car- 
Uier siégera en Cour de Révision pour en- 
tendre les plaintes qui pourront être por- 
tées contre le Rôle d'Evaluation de la dite 
Municipalité pour l’année courante, 
JEUDI, LE 221ÈME JOUR DE JUILLET 


courant, à 10 heures de l’avant-midi, chez 
M. KÉGIS PERRAULT, à Saint-Norbert. 
C. H. PACAUD, 
Grefler. 
Saiut-Norbert, 7 juillet 1886. 
2ins.8.7 .86. 


2 _— 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 


Adressées au soussigné et portant la sus- 
cription ‘“ Soumission pour Fossé dans le 
Township d’Argyle,” seront reçues au Dé- 
partement des Travaux Publics ’à 
midi, LUNDI, LE 12 JUILLET CO À 
pour un Fossé dans le Township 14, Rang 
1 Est et 1 Ouest. 

Les plans et devis peuvent être vus à ce 
dé ent. 

n chèque accepté pour la sowrme de 
$50.00 devra accompagner chaque soumis- 
mission, lequel sera confisqué si le soumis- 
missionnaire refuse de remplir le contrat 
après qu'il aura été consenti. 

Des cautions pour la due exécution du 
contrat pourront être exigées par le gou- 
vernement. 

La plus base ni aucune des soumissions 
ne sera pas i t acceptée. 

C. P. BROWN, 
nes cg jy 7 ie Publics. 

innipeg, i . 5 
1ns.8.7.86. _ 


Chronique Locale. 


—Les cours de justice sont en vacances. 


—Le ci de Cole sera à Winnipeg 
samedi le 31 courant. 


—Le convoi de l'est qui devait arriver à 
9.00 hrs ce matin est 12 hrs en retard. 


—C'est mercredi prochain, le 14 con- 
rant. qu'aura lieu aux bâtisses de la Lé- 
gislature l’assemblée pour organiser une 
association laitière. 

—M. Gédéon Bourdeau a fait placer un 
magnifique monument sur la tombe de sa 
défunte mère. C’est un embellissement 
de plus pour notre cimetière. 


—Nous rappelons aux intéressés que la 
vente des lois de la ville de Saint-Boni- 
face et de la municipalité de Taché. pour 
arrérages de taxes, aura lieu le 19 courant. 


—Pendant la semaine dernière, d'après 
l'agence d’émigration de la Puissance à 


Winnipeg, il est arrivé 256 émigrants, 
biens gs hommes 121; femmes 62, 
enfants 73. 


— Voyez dans une autre colonne la de- 
mande de soumissions que fait le Bureau 
d'Agriculture pour travaux et améliora- 
tions sur les terrains de l'Exposition, en 
cette ville. 


—Il ne faut pas oublier que l'heure du 
départ et de l’arrivée des malles en cette 
ville est changée :—le matin la courrier 
part à 8.30 brs et revient à 10 heures ; 
il part, l’après-midi, à 16.30 hrset revient 
à 18.50 hrs. 


—Une excursion de Winnipeg à Toronto 
ajété organisée par la Cie du Pacitique. 
Le convoi des excursionnistes laissera 
Winnipeg dernain soir à 17.50 heures. Le 

ix des billets, aller et retour, est de 

50.00, et ils seront bons jusqu'au 30 
juillet inclusivement. 


—Jusqu’à ces jours derniers il n’y avait 
pas de convoi qui laissait Winnipeg le sa- 
medi pour l'Est viâ le Pacifique; depuis 
l'ouverture de la ligne jusqu’à Vancouver, 
un convoi partira tous les jours, le jeudi 
excepté, et comme par le passé il n'y en 
aura pas qui arrivera de l'est le mercredi 
matin. 


—Il y a un réglement municipal qui 
pourvoit à ce qu'il n’y ait pas d'animaux er- 
rants dans la ville, et pourtant il ne se passe 
pas de nuit surtout, que les vaches, che- 
vaux, etc., ne soient laissés libres et n'’en- 
dommagent la propriété :—dans la nuit de 
lundi, par exemple, des chevaux se sont 
introduits dans le jardin de M. Alfred 
Lévèque et l'ont complètement dévasté. 


—L'extrémité est du pont Saint-Boniface 
est en bien mauvais état, et il semble que 
la Cie des Ponts de la Rivière Rouge et de 
l’Assiniboine devrait être forcée par le 
conseil de remédier, au moins autant que 

ible, aux inconvénients qu’à fait naître 
a pose de la voie ferrée. Il ne se passe 
par un jour qu’on ne se plaigne, et on a 
raison, Car en moins de deux mois les 
roues et essieux de quatre ou cinq voitures 
ont été brisés. 


—La célébration de la fête de la confé- 
dération chez nos voisins de Winnipeg a 
été splendide. Trois jours de réjouis- 
sances ce n'était pas trop, À gg l'on a 
eu le plus complet succès. Parties de 
Base-Ball de Lacrosse, feux d'artifice, 
courses au trot, courses en chaloupe, rien 
ne manquaient au programme, Les cour- 
ses en chaloupe ont surtout attiré bsau- 
coup de monde et l'événement le plus 
marquant a été sans contredit la course 
entre Gaudaur et Teemer. Le premier l’a 
emporté facilement d'après ce qu’on a pu 
juger. 


N ouvelles d’Ontario. 


Portage-du- Rat. 


30 juin.—Jeudi dernier, 24 juin, 
c'était triple fête au Portage-du- 
Rat. D'abord la Société de Tem- 
pérance vénérait en Saint-Jean-Bap- 
tiste son patron ; puis les Cana- 
diens-Français, fidèles aux vieilles 
traditions de la patrie, saluaient 
avec bonheur le retour de leur fête 
nationale ; puis enfin tous les ca- 
tholiques  indistinctement  célé- 
braient la fête patronale de leur 
digne pasteur, le Rév. Père Jean. 
Bapuüste Beaudin, O. M. L 

e matin, il y eut messe solen- 
nelle en musique ; le R. P. Beandin 
officiait, et le Rév. P. Lory, SJ., Rec- 
teur du Collège de St Baniface pré- 
cha en anglais et en français Le 
soir, les petits élèves de l’école 
catholique donnèrent, en l'honneur 
de leur bien-aimé curé, un char- 
mant concert sous le patronage de 
la Société de Tempérance. Ils lui 
présentèrent d’abord une adresse 
de félicitation accompagnée d’un 
joli bouquet, dont la fleur la plus 
odoriférante était sans doute un 
rouleau de billets de banque d’un 
montant considérable. Ensuite dez 
chœurs, des dialogues, de petits 
drames, et une charmante opérette 
se succédèrent avec entrain à la 
grande satisfaction de l'auditoire 
privilégié qui avait pu trouver place 
sous l'étroite enceinte de l’école. 
Les Dames Michaud et McKinnon, 
qui s'étaient imposé la tâche ardue 
de préparer cette soirée. ont droit à 
nos plus chaleureuses félicitations, 
pour la perfectiou avec laquelle les 
acteurs et actrices et les musiciens 
ont rempli leur rôle. 

Les catholiques dn Portage-du 
Rat qui ne composent que le tiers 
de la png se sont acquis un 
rang honorable au milieu de leurs 
concitoyens protestants, Grâce au 
zèle infatigable de leur dévoué curé, 
bien secondé d’ailleurs par la bonne 
volonté et l'énergie de ses parois- 
siens, la religion catholique s’af- 
firme ici surtout par ses institutions- 
Il n’y a pas encore quatre ans le 
Portage-du-Rat ne comptait pour 
presque rien au point de vue ca- 
tholique ; et aujourd’hui on y voit 
se dresser sur le point culminant 
du village une Jolie petite église 
er sert à la fois de presbytère, et 
estinée à servir plus tard de cou- 
vent Il y a encore une bonne 
école où se réunissent tous les jours 
plus de cinquante enfants, et. un 
magnifique cimetière situé dans une 
belle vallée de sable derrière un pic 
sauvage, et que les paroissiens eux- 
mêmes ont défriché de leurs pro 
pres mains. Si à tous ces avan- 
tages spiritnels vous ajoutez celui 
de posséder le plus beau site qui 
puisse se rencontrer peut-être dans 
tout Ontario, vous comprendrez 
w les catholiques du Portage-du- 

t n’ont-rien à envier aux vieilles 
paroisses de la province. 


Un Visrreur. 


SOUMISSIONS. 


DES SOUMISSIONS sont demandées 
pour les travaux “et-améhorahons cr 
après mentionnés sur les Terrains de 
l'Exposihon à Saint-Boniface. 

1—Uan puits artésien 2 . 

2—Elévation et réservoir pour l'eau. 

3-—Tuyau dr et tuyau distribu- 
teur par tous les terrains. Ne 

4—Elargissement de l'entrée principale 
et pose de nouvelles barrières à tourniquet, 
etc 


5— Agrandissement de la grainerie. 

6— Agrandissement du poulailler. 

7—Boites pour nourriture des animaux 
dans les étables. 

8—Construction d’une plateforme pour 
les orateurs. 

9—Plateforme pour les Juges et bran de 
scie pour le rond des chevaux. | 

10—Poteaux et palissades pour chemin 
des voitures. 

11—Aile à la bâtisse principale. 

Les plans et devis peuvent être vus et 
des blancs de soumissions obtenus au bu- 
reau de l’Architecte du Bureau, M. C. 
Osborne Wickenden, Avenue de Portage, 
Winnipeg. | 

Les soumissions qui doivent être faites 
sur les formules imprimées fournies seront 
reçues jusqu’à 16 heures, mercredi, le 14 
juillet courant, au bureau de l’Architecte. 

La plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas nécessairement acceptée. 

Par ordre du Conseil du Bureau d'Agri- 


culture. 
ACTON BURROWS, 
Secrétaire-Trésorier< 
Winnipeg, 7 juil.et 1886. 
lins.8.7.86. 


T 


CONTRAT DE LA MALLE, 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 
adressées an Maitre Général des Postes se - 
ront reçues à Ollawa jusqu'à midi, vendre- 
di, le 13 août’ 1886, pour le transport des 
mailles de Sa Majesté, sur contrat offert 

pour quatre ans, vingt-quatre fois par se- 
maine plus ou moins selon qu'il pourra en 
être requis, aller et retour, entre le 


BUREAU DE POSTE D'EMERSON 
ET LA 
STATION DU CHEMIN DE FER, 


à Ph du ler octobre prochain. 
transport devra se faire dans une 
voiture convenable. 

Le courrier devra laisser le Bureau de 
Poste et la Station du Chemin de Fer, aveu 
les malles, à tels jours, et heures qui =. 
ront être fixés de temps à autres, afa de 
livrer les mailes à la Station du Chemin de 
Fer dans les quinze minutes qui suivront 
son départ du Bureau de Poste et au Bu- 
reau de Poste dans les quinze minutes qui 
suivront l’arrivée des convois de malles 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
des contrats offerts peuvent être vus et des 
formules de soumissions obtenus aux bu- 
reaux de poste d'Emerson ou au bureau 


de l’Inspecteur. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des B. de Poste, 
Bureau de l’Inspecteur des Bureaux de 
Poste, Winnipeg, 2 juillet 1886. 
3ins.8.7.86. 


td 


SOUMISSIONS pour permis de cou 
du bois sur les Terres de la Couronne - = 
le District d’Alberta, T, du N.-0. 

Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné, et marquées ‘ Suumissions pour 
limite de bois,'’ seront reçues à ce bureau 
jusqu'à midi lundi, le 5ième jour de juillet 
prochain, pour deux limites de bois de 
dix-huit et dix-neuf milles carrés respec- 
tivement, situées à la source de la Rivière 
aux Arcs, dans le District d’Alberta. 

Des plans montrant la position à peu 
près exacte de ces limites en même temps 


que les conditions auxquelles elles seront- 


licenciées, peuveat être obtenus à ce 
Département ou aux Bureaux des Bois 


de la Couronne à Winni et Calgary. 
A. M BURGESS, 
Sous-Ministre de l'Intérieur. 
-—-Note—Le temps pour recevoir des 
soumissions pour ces limites est prolon- 
gé du 5 juillet au 20 août. 
A. M. BURGESS, 
Ottawa, 25 juin 1886. 
3ins. 1.7.86, 


SOUMISSIONS pour pérmis de cou 
du bois sur les Terres de la Couronne de 
le District d’Alberta, T. du N.-0. 
Des soumissions cachetées adressées au 
soussigné, et uée ‘ Soumissions pour 
limite de bois,” seront reçues à ce bureau 
de midi lundi, le 261ème jour de juil- 
el prochain, pour une limite de bois de 
trente.quatre milles carrés située à l’Anse 
aux Poissons dans le District d’Alberta. 
Des plans montrant la position à peu 
près exacte de cette limite en même temps 
| ms les conditions auxquelles elle sera 
icenciée, peuvent être obtenus à ce Dé. 
au Fe per des Bois de la 
ouronne innipeg et Calgary. 
A. M. BURGESS, 
Sous-Ministre de l'Intérieur, 
Ottawa 21 juin 1886. 
3ins.1.7.86. 


MAGASIN 


Grains et de Farine 
AVENUE TACHE 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA. 


M. FÉLIX GENTÉS désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en gé 
néral qu'il a pris pessession de l'ancien 
magasin de M. F. Létourneau. 

Il aûra toujours en mains un assorti- 
ment des plus complets de 
SON, 

GRU, 
AVOINE, 
BLÉ, 
FARINE, 
| PROVISIONS, 
SIROP et SEL par quart. 


Les prix de M. Gentès défient la concur- 
rence. Nous en donnons quelques-uns 
pour vous convaincre : 


FLEUR ‘ PATENT PROCESS ” … 8250 
ce “ STRONG BAKER ” …… 2.00 
« “ SNOW FLAKE ” …… 1.80 
” “ SUPERFINE ”..…. … 1.25 
GRU et SON, 100 Ib... 0.40 
N'oubliez pas l’endroit ; 
FÉLIX GENTÉS, 
Bloc LaRivière, Avenue Taché, 
Saint-Boniface. 
3m 21,5,86 L 


1886-PRINTEMPS-188 


Tueeds,Coatings, Serges, Drag 


Casimirs, &te,, &te, 


Dans les Patrons les 
voaux ef a des Prix 
la concurrence. 


Coin des Avenues Tache et} 


SAINT-BONIFACE, MAN, 


——— DO — 


Vû les commandes tt 
croissantes qui nous sont faite 
nous avons cru, cette é 
devoir augmenter nos import 
tions. 4 

Tout en remerciant nos am 
et le public en général del'e 
couragement qu’ils ont bi 
voulu nous donner par le} 
nous croyons devoir à l'oct 
sion de la nouvelle saison € 
de notre grande variété @ 
Marchandises, encore sollicite 
d'eux une visite. 1 


LISTE LES PRIX: . 


Habillements sur Commandes, 


En Tweed Halifax, tout laine... #12 
En Serge Bleue, tout laine ….…...… 1 

En Tweed Canadien … 
En Tweed Anglais …. 
En Tweed Français ................ 
En Tweed Ecossais. ....... su voue 
En Serge Noire, tout laine. 

LL: 


+ 


En ID ÈRR dotins 
En Serge Française Noire (extra) … li 
Nous avons en mains une ligne spéc 
D'HABILLEMENTS POUR ENFAN 


PANTALONS. 


n. ne csospers-voeses 
n Serge Bleue... « pr 
En Tweed Canadien .…....... us seu 
En Tweed Anglais... ve 
En Tweed Ecossais ...... vs 7 
En Tweed Français …...... .. vs 

En [LI 


Lo0O00C 


Hardes-Faites. 


Pour un Habillement 
En Cotonnade....….., mess sosssses vsue 


En Tweed Halifax, tout laine E 

En Serge Bleue, tout laine ...... 

En Tweed Canadien …..... ss. ss , 

Le Bee Noretes D, sv. # CELELLEL) 00 4 + 
tout laine 8.00, 9 110 

En Serge Noire Extra ee osotseuh . W é 


PANTALONS. 
En Cotonnade ........... so. sms 


En Tweed Anglais... 
En Tweed Ecossais ….......... sers 
En Tweed Français... ve. 
En Serge Noire, $2.25, 3.00, 3.50, 4.00, 


1000000 V000000000000000%00000000 


je 


Tri à f} 1 


W 
— LL 
+ ' ë ° L 
[C3 TS, 
eZ == Le” LE. 


Chapeaux, Chemises, Corps et C 
Articles de Toilette, Etc, 


CHEMISES BLANCHES et de COU 
LEURS des mieux assorties. 


Notre assortiment de CORPS ei 
ÇONS en Laine, Cachemire, Mérinos 6k 
Coton, est au complet. 


BONS CHAUSSONS en COTON CANA= 
DIEN, 60 cents la éoz. M 


Nous vendons nos CHAPEAUX à 18 
pour cent meilleur marché qu'ailleurs. : 


ARTICLES DE TOILETTE. Not. 
avons constamment en mains un 
ment complet d'Articles de Toilette, 188" 
que Boutons pour Chemises, Epingletiéts 
Parfums, etc. 4 


0, 0: 0— 


Toute Marchandise Achetée à 
“ls ce Magasin, sera Ta 


Chronique de la Province. 


Lorette 


5 juillet —Le 30 juin dernier, notre pa- 
roisse avait l’insigne honneur de recevoir 
la visite de notre hbien-aimé Archevêque qui 
venait administrer la confirmation ; 36 en- 
fants ont eu le bonheur de recevoir ca sa- 
crement,. 


—La Saint-Jesn-Baptiste 4 été célébrée 
ici cette année avec plus de pompe que 
jemais. Mgr l’Archevêque était présent 
ainsi que plusieurs membres du clergé, et 
plusieurs citoyens notables de Saint-Boni- 
face, entr'autres l'hon. Sénateur Girard, 
l'hon. M. Royal et M. T. A. Bernier, maire, 

Dans la matinée, il eut messe solennelle. 
La quête fut faite par Monsieur et Ma- 
dame Napoléon Prince, M. Edouard Lan- 
dry et Melle Elise McDougall. 

Des discours furent prononcés par les 
hons. MM. Girard et Royal et M. T. A. 
Bernier. 

Le pique-nique organisé pour la cir- 
constance et dont le profit était exclusi- 
vement pour l'église a été un succès. 
Aussi, les paroissivns de Lorette sentent 
le besoin d'exprimer leur gratitude et 
leurs remercisments à tous ceux qui de 
Saint-Boniface, de Saint-Anne ou d’ail- 
leurs, ont contribué si largement à assurer 
le sucrès de la fête el à en rehausser l'éclat 
par leur présence. 


Saint-Charyles. 

4 juillet—La nouvelle beurrerie de MM 
Caron sera en opération dans le cours 
de la semaine prochaine. M. A. Hébert, 
ci-devant de Saint-Edouard, P. Q., aura la 
direction de cette nouvelle manufacture. 
La renommée de M.Hébert comme manu- 
facturier de beurre est si bien établie que 
nous pouvors prédire d'avance un plein 
succès aux MM. Caron, 

M. Barré qui était en visite chez MM. 
Caron vendredi à généreusement offert ses 
services pour mettre la nouvelle manufac- 
ture en opération, inutile de dire que son 
offre a été acceptée avec empressement. 

M. Barré devra venir prochainement 
ici pour donner une lecture sur les meil- 
leures méthodes pour faire le beurre et le 
fromage. 


Saint-Francois- Xavier. 

29 juin—L'on ne saurait croire jusqu’à 
quel point conduit le bon exemple. Der- 
nièrement, M. Gagnon ornait sa propriété 
d’une belle maison. Quelques jours après 
les échos des forêts qui longent l’Assini- 
boine nous annonçÇaient que M. Daignault 
se bâtissait aussi une jolie résidence qui 
est aujourd'hui presqu'achevée, Aujour- 
d'hui c'est le tour de M. Robidoux qui se 
bâtit sur un emplacement qu'il a acquis 
dernièrement près de l'église. De cette 
manière notre jeune paroisse changera vite 
de face, 


—Les amateurs de l’industrie laitière 
feraient bien de venir voir quels progrès 
l'on a faiiici depuis deux ans. Tous les 
cultivateurs qui en ont la facilité, portent 
d'un commun accord vendent leur lait à 
la beurrerie qui est maintenant sous la 
sage direction de MM. Peterson et Per- 
ras. Nous félicitons ces Messieurs de l’en- 
train qu'ils mettent à encourager ainsi l'in- 
dustrie. 


—Les récoltes ont une assez bonne ap- 
parence malgré la sècheresse que nous 
avons eu depuis ce printemps. S'il ne 
pleut pas avant peu le foin sera certaine- 
ment rare. 


—Hier matin, notre digne curé, le Rév. 
M. Kavanagh partait pour les Iles de Bois 
où il est allé pour les exercises du jubilé, 
Il ne sera de retour que mardi prochain. 


Sainte-Anne des Chènes. 


23 juin.—Depuis deux jours nous riva- 
lisons de zèle à dépouiller la forêt de ses 
sapins, de ses épinettes elc. pour en orner 
notre église et une certaine partie du 
chemin venant de St. Boniface, c’est que 
nous attendons la visite de sa grandeur 
Monseigneur l'archevêque, vraiment nos 
préparatifs sont bien pauvres, il est vrai 
que nous avons ure demi-journée de moins 
que nous nous attendions d’avoir pour 
orner le chemin qu'il parcourera. Quelques 
heures de plus, et les dernières heures 
toujours si précieuses auraient peut-être 
vu surgir une bonne idée, que nous au- 
rions pu mettre à exécution et nous au- 
rions eu un plus grand nombre des 
heureux ouvricrs de la onzième heure. Je 
vous entends me dire, consolez vous, 
Monseigneur aime à voir ces témoignages 
d'amour et de respect, mais je vous assure 
qu'il est loin de tenir à ces démonstra- 
tions, nous le savons mais nous regrettons 
tout de même car s’il permet ces démons- 
trations pourquoi ne pas faire quelque 
close qui s'affirme ? Iln’y a rien comme des 
sentiments se traduisant par des actions, 
toutefois nous aurous accasion de nous 
reprendre car l'âge et la vigeur de Sa 
Grandeur, la nécessité de sa présence dans 
l’archidiocèse nous assurent qu'il nous 
sera conservé pour bien des années. Il 
est six heures, la foule encombre les alan- 
tours de l’église attendant axieusement 
l'arrivée de Sa Grandeur, un grand nom- 
bre de paroissiens satisferont plus tôt leur 
anxiété de le revoir, ils ‘sont à plusieurs 
milles de l’église attendant son arrivée 
pour lui faire escorte, Tiens la cloche se 


fait entendre et ses volées joyeuses nous 
avertissent que notre attente va être satis- 
faite : il s'avance souriant et bénissant, je 
vous quitte et vais prendre part aux ré- 
jouissances vous souhaitant avec moi, je 
ne veux rien perdre de la fête et vous en 
donnerai les détails. 


23 juin.—Mon cher je reviens à vous. 
Samedi soir, nous avons été recevoir Sa 
Grandeur et du presbytère l'avons accom- 
pagnée à l’église où il y eut salut et béné- 
diction solennelle du Très-Saint-Sacre- 
ment, Dimanche matin à 8hrs a.m. eut 
lieu la confirmation de cinquante-cinq 
enfants précédée d’une messe dite par Sa 
Grandeur. L’allocution qui précéda la 
confirmation fut des plus touchantes, Le 
croirez-vous ces cérémonies avec ce qu’elle 
ont de -solennel produisent sur moi un 
pénible effet, je me reporte en arrière. 
Que l’on comprênd peu dans le bas âge 
la grandeur des sacrements, je me de- 
mande si je me rendais compte de ma foi 
et j'en suis à douter. 

Avant la granie messe nous allâmes en 
procession jusqu’au presbytère, nous re- 
cûmes la bénédiction de l’Archevêque et 
nous nous rendimes à l’église à sa suite. 
J'avais oublié de vous dire que le Révérend 
Père Maisonneuve accompagne Monsei- 
gneur. Les Révérendes Sœurs Hamel, 
Sœur Marie Davier, Sœur McDougall, 
Sœur Desautels et Sœur 
profité de la circonstance pour faire visite 
aux Révérendes Sœurs du couvent de 
Sain'e-Anne. La messe fut célébrée par no- 
tre curé, et les Révérendes Sœurs aidées de 
quelques personnes de la paroisse firent les 
frais du chant qui ne laissa rien à désirer. 
Le sermon fut donné par Monseigneur. 
Le Mystère de la Sainte Trinité en fut le 
sujet. 

Apprès l'oflice une courte adresse fut 
présentée à Sa Grandeur au nom des parois- 
siens, cette adresse se résumait au langage 
des enfants qui devant le père qu'ilsaiment 
tendrement et dont ils sont p'us tendre- 
ment aimés n’ont pour exprimer leur affec- 
tion que leurs regards impressionnés et ces 
seuls mots, Oh! nous vous aimons car 
nous savons que notre bonheur est l’objet 
de votre vie. Monseigneur répondit en 
termes émus et avec cette tendresse qui 
coule de source et que sa parole sait si 
bien exprimer. 

Dans l'après-midi il y eut vêpres et ins- 
truction sur le sacrement de baptème don- 
né par Sa Grandeur, puis bénédiction s0- 
lennelle du Très Saint Sacrement. 

Lundi matin examen au couvent de Ste. 
Anne. La saile est encombrée, nous étouf- 
fons de chaleur mais l'intérêt nous retient 
à nos places. Sa Grandeur a daigné assis- 
ter à cet examen et lui donne le cachet 
d'une réunion de famille. Le Révérend 
Père Maisonneuve et le Révérend M. Giroux 
occupent les siéges à côté de Sa Grandeur. 
Vous savez sans doute que depuis trois 
ans nous avons le bonheur d’avoir au mi- 
lieu de nous les Révérendes Sœurs de la 
Charité. La direction de l’école Sainte- 
Anne Ouest leur est confiée. Cette école 
comptait au printemps de 83 près de 80 
enfants inscrits sur le régistre el voici 
qu'à l’automne de la même année à l’entrée 
des sœurs dans cette école le nombre des 
enfants inscrits monta à près de 140, et ce 
qui mieux est l'assistance moyenne pour 
l'année doubla celle de l’annee précédente. 
Vous pouvez juger par là si les contribua- 
bles savent apprécier l’éducation donnée 
par les Révérendes Sœurs, le goût de l’é- 
cole donnée aux enfants par leurs institu- 
trices ne contribue ne peu à rendre l’as- 
sistance plus régulière. Notre couvent est 
présentement sous la direction de Révé- 
rende Sœur O’Brien, les Révérendes sœurs 
qui l’assistent dans la rude tâche de l’en- 
seignement sont les RR. Sœur Lagarde, 
Sœur Brouillet, et Sœur Brabant. Reve- 
nons à l'examen, les petits garçons ou- 
vrirent la séance par la chanson ‘* O Cana- 
da mon pays mes amours ”” et se firent si 
bien entendre qu'ils firent miracle, Monsei- 
gaeur le leur avoua; puis les petites filles 
chantèrent et ne furent pas moins heu- 
reuses ; ensuite vint un dialogue; les en- 
fants de Sainte-Anne sont très-sérieux puis- 
que l'entretien fut ‘* Les quatres saisons de 
l’année comparées aux quatre âges de la 
vie, quelques petites espiégles trouveront 
cependant le tour d’exciter le rire et d’en- 
lever les applaudissements de l'auditoire 
par leurs saillies originales et joyeuses à 
l'adresse de leurs compagnes plus sages. 
Les rôles de ce dialogue étaient remplis 
par Delles Julie Pariseau, Mérilda Bélan- 
ger, Emma Taillon, Joséphine Desautels, 
Sinéville Bélanger, Justine Vandale, Phi- 
lomême Bérard, R. A. Laurin, Julie Lau- 
rin, Sophie Curtaz, Parmilia Parent, Emma 
St. Onge, Gratia Lanctôt, Marceline Ram- 
say, Martha Finnagan, Marÿ Kéeating, 
Mélanie Gagnier, Rosina Richer, Anna 
Falcon et Adèle Pierson. Tout fut parfait 
de bon ton et de naturel dans l'exécution 
des rôles Aévolus à chacune. Nous 
eûmes le plaisir d'entendre le rêve de l’en- 
fant raconté à ses petites compagnes par 
Delle E. Taillon. C'est une délicieuse 
poésie le voyage au ciel d’un petit enfant 
ayant son bon ange pour cicerone. Notre 
etil voyageur en rêve trouva le ciel si 

eau qu'il voulut y fixer son séjour, mais 
il lui fallait sa mère et il était descendu la 
chercher ; il en était à son réveil, et tous 
les jours qui suivirent à répéter à sa mère, 
quand .partirons-nous? allons maman, 
c'est si beau, il fait si bon là haut. Les 
Révéreniies sœurs avaient su préparer un 
dialogue entre les plus petites écolières à 
qui le rêve venait d’être raconté les unes 


Lanctot ont- 


blamant l’idée qu'avait eu le petit enfant 
de ne pas rester au ciel, les autres approu- 
vant l'idée du petit Ernest d’être venu 
chercher sa mère, rien de plus frais, de 
plus charmant que ce petit dialogue dans 
lequel l’amour maternel était aux prises 
avec :e légitime égoisme de la possession 
du ciel. Les enfants qui prirent part au 
dialogue sont Delles Florestine Bélanger, 
Maria Lanctôt, Félicie Parent, Annie Fin- 
nagan, Julie Finuagan, Marie Savoie, 
Lucie Nault, Eléonore Nault, Cordélia 
Casarant, Clara Desautels, Marie Pare, 
Bélona Généreux et Emma Vandale. Ces 
retites pièces et maints chants venaient 
faire diversion avec la distribution des 
pe Le Palmare fut lu par Delle Justine 
andale, 


Sa Grandeur parut fort s'intéresser à la 
séance il semblait se complaire à la mise 
un scène de ces enfants qui étaient tout à 
à fait à l’aise devant lui, il ne leur ména- 
gea pas ses réflexions aimables qui sem- 
blent ne lui coûter aucun travail de réflex. 
ion tant elles sont soudaines, ce qui ne 
contribuait pas peu au succès de la séance. 
Delle Sinéville Bélanger présenta l’adresse 
de circonstance. La première partie était 
Bienvenue à Sa Grandeur et remerciement 
pour l’interêt qu’il porte au couvent de 
Saint-Anne,; puis remerciement à notre 
curé le Révérend M. Giroux qui prend tant 
de part au succès de cette maison à tel 
point que disait la jeune écolière ‘“ notre 
intérêt semble être le vôtre.” Le zèle de 
notre curé l'est parfaitement comme vous 
ne doutez pas qu'au point de vue spirituel il 
s'intéresse vivement au succès de cette 
école, mais il n’a pas plus ménagé ses de- 
niers, la construction du couvent est 
presqu’exclusivement son œuvre. La troi- 
sième partie de l'adresse était un témoi- 
gnage de reconnaissance aux Révérendes 
Sœurs pour la sollicitude et le dévouement 
déployés pour l'éducation et l'avancement 
des enfants. Puis un témoignage de re- 
connaissance aux parents pour les sacri- 
fices qu'ils s'imposent pour leur procurer 
l'éducation enfin remerciement aux per- 
sonnes qui par leur présence à cette séance 
ont bien voulu encourager leurs efforts. 


Monseigneur répondit félicitant les en- 
fants sur le profit qu'ils avaient su tirer des 
leçons de leurs institutrices, sur leur bonne 
tenue, leur bonne manière, sur l’aisance 
avec laquelle ils avaient su s'acquitter de 
leur rôle. 4e n’ai pas été présent dit-il, à 
l'examen sur les matières étudiées pendant 
l’année, mais votre curé m'en a fait un 
rapport flatteur, d’ailleurs je n’avais pas 
besoin de ce rapport, j'ai pu juger de votre 
belle écriture et de votre manière d'écrire 
le français par les lettres que vous m'avez 
adressées dans le cours de l’année, Vous 
avez au sujet de votre curé exprimé des 
sentiments qui sont aussi les miens, j’ai pu 
apprécier son zèle et son dévouement pour 
tout ce qui peut contribuer à la gloire de 
Dieu dès les premières fois que j'eus le 
plaisir de le rencontrer; ne pouvant venir 
souvent j'ai la certitude que rien ne sera 
omis de ce qui pourra être fait pour votre 
bonheur. Merci de l'expression de votre 
reconnaissance pour vos Révérendes Insti- 
tutrices, oui, il faut du dévouement pour 
enseigner, c'est une tâche difficile et péni- 
ble que celle de l’enseignement. Vous êtes 
tous de bons petits enfants, mais vous savez 
et vos mères avorveront, malgré toute 
l'affection qu’elles ont pour vous, que cinq 
ou six enfants dans une maison sont sufl- 
sants pour donner du trouble et exercer la 
patience. Je suis heureux des paroles que 
vous dicte votre pitié filiale à l'égard de 
vos parents pour les sacrifices qu'ils s’im- 
posent pour votre éducation. Le dévoue- 
ment des sœurs, les services qu'elles ren- 
dent à la société sont universellement re- 
connus, elles sont les anges de la terre, 
mais il leur faut pourvoir à leur nourriture, 
à leur vêtement, à l’entretien 1e leur mai- 
son (ic1 votre école) et pour se procurer ce 
nécessaire une grande réputation de dévoue- 
ment, d’abnégation et de toute vertus n’est 
pas suffisante, il faut autre chose, et bien 
que les Révérendes Sœurs malgré l’ex 
rience, l’habileté, le dévouement qu’elles 
apportent à l’enseignement donnent leur 
services à des prix au-dessous de ce qui est 
payé aux instituteurs laïques, cependant 
cette rémunération sans laquelie les sœurs 
pe pourraient se maintenir nécessite des 
sacrifices de la part de vos bons parents. 
Sa Grandeur adressa encore quelques mots 
d'enconragement aux enfants, les félicita 
sur le succès de leur séance et l'assistance 
se dispersa. 

Mardi, Mgr est allé visiter la paroisse de 
Saint-Joachim, situé partie dans la munici- 
palité de Sainte-Anne et partie dans’ la 
municipalité de LaBroquerie. Plusieurs 
personnes de Sainte-Anne l’ont accomy}a- 
gné. Le soleil était brûlant, mais une 
légère brise venant du nord en tempérait 
l'ardeur, les chemins étaient magnifiques, 
vraiment vous aimeriez à faire le trajet de 
Sainte-Anne à LaBroquerie, cela ressemble 
un peu à notre belle province de Québec. 
Le chemin est en grande partie ombragé 
d'arbres. La vue ne se perd pas dans une 

laine s'étendant presque à l'infini et sem- 

lant se confondre au loin dans le firma- 
ment, non, ce sont ici et là de petits vallons 
de petites iles d'arbres verdoyants et sou- 
vent tout auprès des résidences des culti- 
vateurs, de temps à autre la rivière Seine 
nous apparait encaissée dans ses jolies 
côtes bordées d'arbres, les champs n’ont 
pas l'aspect riant que l’on désirerait et 
l’abondante moisson espérée sera probable- 
ment une déception à moins qu'il ne 
pleuve, 


LE MANITOBA 


La journée semblait choisie, le taon cet 


hôte incommode de nos voisins paraissait 
avoir compris que Sa présence eul été de 
trop, à peine si quelqu'un de l’espèce est 
venu faire l’officieux autour de nos bêtes et 
pourtant ils sont arrivés en grand nombre 
passer la belle saison d'été dans cet agréa- 
ble campagne. 

Une partie des paroissiens de Saint-Joa- 
chim, les uns à cheval, d’autres en voiture 
s'étaient rendus à près de sept milles de 
l’église pour faire escorte à Sa Grandeur; 
depuis l’école de Sainte-Anne Est, distance 
de cinq milles de l’éghise, le urs du 
chemin qui n’est pas bordé d'arbres était 
balisé pour la circonstance. Vraiment les 
paroissiens de Sainte- Anne peuvent être 
jaloux des succès de leurs voisins pour la 
manière dont ils ont su orner le chemin, 
loin de moi la pensée de vouloir qu'ils 
fissent moins, mais j: regrette que nous 
n'ayons pas eu les heureuses idées qu'ils 
ont eu dans l’organisation de leurs prépa- 
ratifs. Deux arches magnifiques se dres- 
saient sur le parcours du chemin, la pre- 
mière en face des propriétés de MM. T. 
Rocan et N. Pelletier, sur les confins des 
municipalités de LaBroquerie et Sainte- 
Anne portant cette inscription: “ LaBro- 
querie nom cher au cœur de Notre bien- 
aimé Pasteur.” La cloche se fait entendre 
et nous apercevons au milieu de son orne- 
mentation de verdure l’église de LaBro- 
querie, magnifiquement située sur un 
côteau élevé. En quelques minutes nous 
étions arrivés, cette fois les premiers 
furent les premiers, car les derniers qui 
voulurent entrer durent rester au dehors, 
l'église étant insuffisante à contenir tout le 
monde. Il y eut messe solennelle chantée 
par le Révd. M. Giroux qui dessert la 
paroisse de St. Joachim. La partie musi- 
cale fut magmfque, M. Salé touchait 
l’harmonium, M. le Dr. F.-X. Demers, de 
Sainte-Anne. M. H. Granger et M. J. 
Bleau, firent les frais du chant. Après la 
messe, Mgr adiministra la confirmation à 
seize nnes. La cérémonie terminée, 
M. Alfred Taillefer présenta une adresse à 
Sa Grandeur au nom des paroissiens de 
LaBroquerie. Mgr était d’autant plus ému 
quaod il répondit que l’on avait profté dn 
nom de LaBroquerie pour mêler à cette 
fête de famille le souvenir de la bien-aimée 
mère de Sa Grandeur et de cet oncle chéri 
véritable type de dévouement, d’abnégation 
et d’anour fraternel, curieuse coincidence à 
pareille date il y a quarante-deux ans Sa 
Grandeur alors diacre, faisait ses adieux à 
cette mère et cet oncle bien-aimés au 
manoir de LaBroquerie de Boucherville et 
entreprenait son premier voyage à la 
Rivière Rouge. 

Monseigneur retourné au presbytère 
voulut faire la connaissance des parois- 
siens et les fit inviter à le venir voir, 
c'était la première fois vu Sa Grandeur 
visitait La Broquerie. Tous s’en retour- 
nèrent le visage souriant et là joie dans le 
cœur. 

Monseigneur s’est enquis de l’école de 
La Broquerie du nombre des enfants qui 
fréquentent l’école et de leur assiduité ; 
Vingt enfants sont inscrits sur le journal. 
Les Dames de La Broquene s'étaient 
entendues pour mettre ordre à tout dans le 
presbytère inhablté, et pourvoir la table 
pour le diner de Sa Grandeur. 

A 2.00 hrs P.M. nous reprenions le 
chemin de Sainte-Anne. Sa Grandeur ne 
voulut point passer les écoles de Sainte- 
Anne Est et Sainte-Anne Centre sans 
s'arrêter pour bénir les enfants. Une 
adresse lui fut présentée à l’école de Sainte- 
Anne Est par un petit enfant de neuf ans 
M. P. Houde, à l’école de Sainte-Anne 
Centre une adresse fut aussi présentée 
par Delle Delorme et une petite enfant de 
quutre ans Delle Rajotte eut aussi son 
petit bout de discours à l’adresee de Mon- 
seigneur qui se terminait par une béné- 
diction à da Grandeur ce qui lui valut la 
promesse d’une image de la part de Mon- 
seigneur. À cinq heures nous étions de 
retour à Ste-Anne après nous être pro- 
menés triomphalement toute la journée. 
Aujourd'hui nous sommes allés recon- 
duire Sa Grandeur et recevoir une der- 
nière bénédiction. 

Nous avons peu réussi à donner à ces 
quelques jours de fête l'éclat extérieur qui 
aurait convenu, mais la valeur de toute 
chose est relative à l’intention, l’obole du 

uvre vaut lariche offrande du fortuné. 

ous garderonsun précieux souvenir de 
cette fête car nous avons la certitude que 
nos pauvres efforts pour rerevoir notre 
bien-aimé Pasteur ne lui ont pas été insen- 
sibles puisqu'il à daigné reprocher à M. le 
curé d’avoir laissé faire trop de prépa- 
ratifs. 

Au revoir. 


EDWARD KELLY 


respectives. 


MEUBLES ! 


Li 


DE LA MALLE. 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 
adressées au Maître Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi, le 30 
juillet 1886 pour le transport des malles de 
Sa Majesté, sur contrats offerts pour quatre 
ans, sur chacune des roules suivantes à 
partir du {er octobre prochain. 

Brandon et Deux Rivières, deux fois par 
semaines, distance calculée 334 milles. 

Broadview et Station du Chemin de fer, 
12 fois par semaine, distance calculée à de 
mille. 

Burnside et Station du Chemin de fer, 
deux fois par semaine, distance calculée 
5 milles. 

Qu'’Appe:le et Station de Qu'Appelle, six 
fois par semaine, distance calculée 18 
milles. 

Station de Qu’ Appelle et Station du Che- 
min de fer, 12 fois par semaine, distance 
calculée # de mille. 

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
des contrats offerts peuvent être vus et des 
formules de soumissions obtenues au bu- 
reaux de poste à l'extrémité de ces routes 


W. W.McLEOD, 
teur des B. de Poste. 


CONTRAT 


COUCHER de tout Winnipeg. 
marché qu'ailleurs. 


3m 25,3,86 


Ins 


Bureau de l’Inspecteur des Bureaux de 
Poste, Winnipeg, 18 juin 1886. 
3ins.1.7.86. 


ASSOCIATION LAITIÈRE DE 
MANITOBA 


Avis est par les présentes donné, qu'en 
vertu des dispositions de l'acte concernant 
les laiteries de Manitoba, 1886, Section, 
trois, cinquante pérsonnes ayant signé la 
déclaration à laquelle il est pourvu dans la 
section deux du dit acte, et ayant payé la 
somme d'une piastre chacune, à M. C. B. 
Keenleyside ee Cité de Winnipeg, nom- 
mé par Île Ministre de l'Agriculture, des 
it tatistiques et de la Santé, pour recevoir 
ces souscriptions, une assemblée or- 
ganiser l'Association Laitière de Manitoba 
aura lieu aux Bâtisses de la Législature, à 


Winnipeg, 
MERCREDI, LE 14 JUILLET 1886, 

à une heure de l’aprèsmidi. Le dit C B. 
Keenleyside sera présent aux dites hâtisses 
de midi à nne heure de l'après-midi, le 
quatorzième jour de juillet susdit, pour 
recevoir les souscriptions des personnes 
qui désireront devenir membres de l'asso. 
ciation. nnes qui ont déjà payé 
leur souscription, ou toute personne qui 
pourra dans la suite payer la dite souscrip- 
tion au dit C. B. Keenleyside, avant une 
heure du jour fixé pour l'assemblée, aura 
droit de voter pour élire dix directeurs et 
un auditeur pour l'association. 

Par ordre du Ministre de l'Agriculture, 
des Statistiques et de la Santé, 


ACTON BURROWS, 
Sous-ministre, 
Winnipeg, 24 Juin 1886. 
3ins. 1. 7. 86. 


JAMES PERRAULT, 


TAILLEUR DE PIERRE, ENTREPRE- 
NEUR px MONUMENTS FUNÈBRES, 
*  MAÇONNERIE, Erc. 


DE MANITOBA. 
SECTION CATHOLIQUE. 


AVIS 


L'examen des personnes qui désirent 
obtenir des diplômes leur permettant d'en- 
seigner dans les écoles sous le contrôle de 
la Section Catholique du Bureau d'Edu- 
cation, se tiendra Mardi, ?20ième jour de 
Juillet prochain, à 9 heures A.M., dans les 
salles de l'Hôtel de ville à Saint-Boniface. 
Le Surintendant recevra les demandes 
d’admissien à cet examen, jusqu'à Lundi 
le 19 suillet prochain. 

Les demandes d:vront être 
gnées de certificats. 

Les cominissaires d'école sont priés de 
se rappeler qu'ils ne peuvent engager que 
des instituteurs diplômés en cette province. 
Ainsi toutes les personnes qui, n'ayant pas 
de diplômes, désirent entrer dans l’ensei- 
gnement, ou continuer d'enseigner, de- 
vront se présenter aux examens pour les- 
quels aucun honoraire n’est réclamé. 

T. A. BERNIER, 
Surintendant. 
St. Boniface, 15 juin 1886, 
P.8.—Veuillez annoncer et afficher, 


BOIS A VENDRE. 


Tremble, $4.00 la corde ; acié, $4.50, 
Epinette, $4.75 la corde ; scié, 85.25. 
Frène, $5.50 la corde ; scié, 86.00, 
Le bois est délivré à domicile. 


NAPOLÉON DESPATIS, 
Saint-Boniface, Man. 
3m.1.5.86. 


accompa- 


M. Perrault exécutera sous les plus 
courts délais tout ouvrage en pierre qu'on 
voudra bien lui confier. 


Adresse :— Avenue Taché, près de la 
résidence de M. W. L, Tait. 


Bureau de Poste, Boite 152, 
fan 17 12 85 Saint- Boniface, Man 


Prompte attention donnée aux Pompes Funèbres. 
s'adresser au No. 804 rue Garry. 


MEUBLES ! 


—_—— NX 


M. HUGHES & CIE 


285 Rue Principale, Winnipeg. 


—— 0) — 


Les Meilleurs Ameublements de SALON et CHAMBRE A 


Venez les voir! À meilleur 
La nuit, 
M. HUGHES & CIE. 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES 


Adressées au soussigné et la sus- 
cription ‘Soumission pour et Chaus- 
sée, Baie St. Paul," seront reçues au dépar- 
tement des Travaux Publics jusqu'à midi, 
Samedi, le 10 jui.let 1886 pour la construc- 
see Digue Chaussée à Baie la Saint- 
ui. 
PR tea peuvent être vus à ce 
t. 


n 
850.00 
sion, lequel sera con 
sionnaire refuse de rem le contrat 
après qu'il aura été consenti. 

Des cautious pour la due exécution du 
contrat pourront être exigées par le gou- 
vernement 


La plus basse ni aucune des soumissions 
ne sera pas i t acceptée. 


C. P, BROWN 
Ministre des Travaux Publics. 


Winnipeg, 28 Juin 1886, 
2i 1,7,86 
MUNICIPALITÉ DE SAINT-NORBERT 


AVIS PUBLIC. 


Le Conseil de la Municipalité de Saint- 


Norbert, mr Cour de Révision mer 
entendre aintes 
contre le Rôle ne de la 


dite Municipali l'année couran 
MARDI LE DUR JOUR DE J UILLET 
courant à 10 heures de l'avant-midi à la 


Salle du Conseil chez J-Bte Landry à 
Saint-Norbert. 


Par ord 
G.T. L'ANDRY, 


Député 
Saint-Norbert 21 juin 1886. 
2ins.23.6.86. 


MUNICIPALITÉ DE SAINTE-ANNB. 


AVIS 


Le conseil de la Municipalité de Sainte- 
Anne en Cour de Révision, lundi, 
le treize (13) juillet prochain, à 1! heure. 


m., à la salle des Réunions du Conseil à 

inte-Anne, pour entendre les plaintes 

ui t Ôôtre faites contre le Rôlé 

‘Evaluation 1886. 

Sainte-Anne, Manitoba, 12 juin 1886, 

Par ordre du Conseil 
THÉOPHILE PARÉ, 

Greflier 


TURNER & BLEAU, 


IMPORTATEURS de QUINCAILLERIES 


et FERRONRERIES, 


Coin des Avenues Taché et Provencher, 


SAINT-RONIFACE. 


A cet établissement l’on est assuré de toujours trouver un assortiment des plus 
rence, 


importés de Montréal. et qui sera vendu à des prix très-réduits. 


La célèbre PONDEUSE DE SYLVESTRE est aussi en vente chez TURNER & BLEAU 


efficace pour empêcher les œufs d'être mangés par les poules, les rats et les chats. 


Entr'autres articles, les cultivateurs sont spécialement invités à venir acheter du FIL DE FE 


complets et à des prix défiant toute concur 


BARELÉ, directement 
. Cette invention est des plus 


Et en outre de avantages susdits, les œufs 


Appareils de Chauffage à Vapeur et à sont conservés frais et propres par cette pondeuse, et les couvées rapporteront cinquante pour cent de plus. 


Eau Chaude. 


Ouvrages de Plombier et poseur de 
tuyaux à gaz. 


No. 313, Rue Principale, Winnipeg, Man. 


Plans, Devis et Estimations fournis sur 
demande. : 


Tuyaux, Valves, Fournitures, Pompes, 
etc., toujours en mains. 


Une visite est sollicitée. 
ian.8.7.87. 


HUILES ET PEINTURES. 


Huiles pour machines, Huiles de Lin, et Térébentina, Huile de Ricin (Castor Oüt). 


Huile de Charbon. 
PEINTURES ! PEINTURES ! 


Le meilleur choix de Faience et Porcelaines. 
Visitez cet établissement. 


Vernis pour meubles et Voitures. 


UNE GRANDE VARIETE! 
Coutellerie de tous Prix ! 


TURNER & BLEAU, 


lan 15 4 86. 


ALLEZ AU MEILLEUR MARCHE 
Chez VERGE & D’AUTEUIL 


IMPORTATEURS DE … 


MARCHANDISES SECHES, HARDES-FAITES, 


CHAUSSURES, Etc., Etc. 


Coin des Avenues Tache et Provencher, St. Boniface, Man. 


Vente extraordinaire pendant un mois, afin de reduire notre Immense Assortiment, avant l’arrivee 
des Marchandises d’Automne. 


UNE VISITE EST SOLLICITEE. 


N.B.—Le Département de Chaussures est à l’Enseigne de la Botte d'Or. 


VERGE & D'AUTEUIL, 


Avenue Provencher, 


St. Boniface, 


l'a 


A VIS. Y — VENTE DE TERRES pour arrerages de taxes, dans 
la Municipalite de Saint-Boniface. 

En vertu d un mandat émané par le président du Bureau du District Judiciaire de l'Est 
de la Province de Manitoba, sous son sceing et sous le sceau du dit Bureau du District Judi- 
ciaire de l'Est, à moi adressé, et daté le dix-septième jour de Juin A,D. 1886, me commandant 
de prélever sur les divers lots ou lopins de terrains ci-après mentionnés et décrits, dans la 
Municipalité de Saint-Boniface, pour les arrérages de taxes respectivement dus sur les dits 
terrains, ensemble avec les frais. 

Je doune par les présentes avis, qu'à moins que les dits arrérages et les frais ne soient 
auparavant payés, lundi, le deuxième jour d'août prochain, à dix heures de l'avant 
midi de ce jour, en l' hôtel-de-ville de St. Boniface, en la ville de St. Boniface, dans le comté 
de Selkirk, je vendrai à l'enchère telle quantité des dits terrains qui sera suffisante pour 
rencontrer les taxes et toutes les charges encourues, dans et pour la vente et la perception 
d'icelles, tel qu'autorisé par l'Acte Municipal de Manitoba de 1884 et ses amendements. 


R : PA 20 
ERP £ À £ 2 LE È Patented 
Description E “La a Et ee . Total.| or Un- 
À E E <s C48 patented 
es ns St. Boniface, 70 
TT PR PR PT 236 66|/ 2 00238 66 do 
NEL . "Ni of DE... 110 | 4E| 10 98, 2 00! 12 98 do 
M ii ds eos 2 | 10 | 4 EI 59 66| 2 00! 61 66 do 
NWA «Ni of NE}... 5 | 10 | 4E| 39 67| 2 00! 41 67] do 
Et of SW} & SE}... 6 | 10 | 4E| 19 16| 2 00! 21 16| do 
N3 of NEÏ of 10 & SE4.. 15 | 10 | 4 E| 11 78| 2 00! 13 78| do 
N of NWX4 of 10 22 & 

D 27 | 10 | 4 E| 46 29), 2 00! 48 29 do 
NW} & N} of SWH...... 34 | 10 | 4 E| 28 75! 2 00! 30 75! do 
NE} & N} of SE}... 84 10 |4E| 958 2 00! 11 58] do 
Lot 64 St. Boniface, 33 

AOROS 0 -nd ec ttookemmonlessssel lee 48 32|/ 2 00! 50 32 do 
Lot 65 St. Boniface, 37 

OUR isoler bon 54 91| 2 00! 56 91, do 
Outer 2 miles lot 73, St. | 

Boniface, 63 acres......|......!l......|...... 205 48| 200207 48 do 
Outer 2 miles lot 72, St. | | 

Boniface, 61 acres......!......!......|...... 199 03] 200201 03| do 
Outer 2 miles lot 74, St. | 

Boniface, 66 acres..…... |......1......1...... 259 08, 2 00261 08 do 
Outer 2 miles lot 75, St. | | 

Boniface, 66 acres … |......!......|..... sis 95! 2 Di 95! do 


Dated at Winnipeg this seventeenth day of June A.D. 1886. 


ARTHUR STEWART, 
Secre Treasurer. 
Eastern Judicial District Board. 
(No. 139) 25-29 Box 1293, Winnipeg, Manitoba. 


A VIS. —— VENTE DE TERRES POUR ARRÉRAGES DE TAXES DANS LA 
MUNICIPALITÉ DE TACHÉ. 


En vertu à un mandat émané par le président du Bureau du District Judiciaire de l'Est 
de la Province de Manitoba, sous son sceing et sous le seeau du dit Bureau du District 
Judiciaire de l'Est, à moi adressé et daté le quatrième jour de Juin A.D. 1886, me comman- 
dant de prélever sur les divers lots ou lopins de terrain ci-après mentionnés et décrits, dans 
la Municipalité de Taché, pour les arrérages de taxes respectivement dues sur iceux ensem- 
ble avec les frais. 

Je donne, par les présentes avis, qu'à moins que les dits arrérages et frais ne soient 
auparavant payés, lundi, le dix-neuvième jour de Juillet prochain, à deux heures de l’après- 
midi de ce jour, dans l'Hôtel-de-Ville, en la ville Saint-Boniface, dans le Comté de Selkirk, 
je vendrai à l'enchère telle quantité des- dits terrains qui sera suffisante pour solder toutes 
les taxes, et les charges encourues dans et pour la vente et la perception d’icelles, tel qu'au- 
torisé par l’Acte Municipal de Manitoba, 1884, et ses amendements. 


5 # £ A L ä SE Patented 
Description 8 B‘|SlEe Es Total.| or Un- 
8e 8 |4% S3IS patented 
Lot 24 & E 5 chs. of lot 23 
Lorette, cont’g 172 ac.|......|......|...... 17 57| 2 00! 19 57|/Patented 
East 6 chs. of lot 51, Lo- 
rette, cont’g 96 acres..|......|......|...... 16 05] 2 00! 18 05, do 
Lot No. 38, Lorette, 
cont’g 191 acres.. sl .....1......| 85 61] 2 00! 87 61! do 
Lot o. 96, Lorette, 
conte 164 acres.....l..h...h.. 34 39, 2 00, 36 89/ do 
Lot 5, settlement of Oak 
Island, cont’g 208 ac........|......|...... 18 78| 2 00! 20 78| do 
SW} & S+ of + 10! 8]4E] 15 87| 2 00] 17 87 do 
NW 18 & W} of SW}... 18 | 8 |4E1| 15 87 2 00! 17 87 do 
SW} & St of NW... 121 8|14E1|15 87] 2 00! 17 87 do 
NW} & N} of SW}... .[ 386 | 9]|4E)|19 71| 2 00] 21 71) do 
SW} & W} of SEE... 15 | 9|14E| 15 87| 2 00! 17 87! do 
SW} & S4 of NW. …. 21 814El15 87 2 00! 17 87 do 
a |, & © | w Er 
ton LElÉS 8 1É2 188 SS 
Description. “0 É Ê Et È Et 2 Le 
8 É Ze |<s 63 
NE of 15 &S} of 
sdhonreimtense 22 9 14E,.........| 45 67| 2 
ht : 12 & S4 o 
ne 183 | 815E1,.........| 15 87| 2 
KB 7 & St or 
CRE 18| 815E|....... 15 87| 2 
NEX & Nhof SE} 14| 8 |5E |... 15 87| 2 
NEI & Ni of SEX 13 | 8 |5E |... 15 87| 2 
NW} of 21 & 5} 
COWh... 2% | S|I6E |... 15 87| 2 
W4 of W# of 32 
& E} of SEL. 81| 8|5El......…. 15 87| 2 
SWI & S4 of SE 14 | 8 |5E |... 15 87| 2 
NE} & N} of SE} 21| 8/|5E |... 15 87| 2 
Et of SEE... LS 16H... 6 73| 2 
SW}&StofNW} 5]! 815E1).......… 15 87| 2 
SWi& Wiof SEE 35 | 815E |... 45 67| 2 
L.Ss. 0, 15 in 8. 36, T. 
.5E, L.Ss. 2,7 
à 10 and that part : 
L.S. 15 in SLT 
R.5E, rés Bout 
of 8, River, pt. LS. 
2 in S. 12 lying South 
of Seine River ré sad 8 4 
nil of 24 & St 
ŒON Es: 25 | 9 2 
SE} & Ek of SW}, 81 | 9 2 
N} of NE} of 36 
PTS À. É rennes 81 | 9 2 
L.Ss. 2, 7, 10, 15 
& W4 L.Ss. 1,8, 
on 16.5... 28 | 9 2 
SWisSsof NW, 3| 8 2 
SW} of 30 & N4 
of NW... 19 | 8 2 
ibeé : of 16 & N4 
NW. 9! 9 2 
NA of 22 & S} 
. 27| 8 2 
L. Se té 15 & W} 
of LSs 9 & 16 & 
LSs 2 &7 & W} 
of LSs 1 & 8... 14 | 9 27 86} 4 00 
SW & L.Ss 2 & 12| 6 9 Î 
SW} & S3 of SE}... 10 | 9 27 86| 2 00 
of: of 33 & E4 
FOR. 82 | 8 82 85| 15 87| 2 00 
LSe 1,2,8,7&8 
in 2& LS 4... 1! 9 27 86| 2 00 
SW1 & W} of SE}! 17 | 8 18 22) 15 87| 2 00 
we 7 & St ot 
M es snsieusee 18| 8 2 00 
SW of 9 & S4 of 
EE … 9| 9 19 55| 2 00 
NWi& NiofNEX| 16 | 9 19 55|. 2 
SWi&E}ofNW1. 21 | 9 2 
SWi&StofNWH 5]| 8 28 58] 21 31] 2 00 


 Jot AUS 4 parish lat 89 132cbs; St 


Parts lot 96, 16 acres, St. Boniface. be 


_. |£l8$é É Fsnial 
Description. 5 |B® Ë $ Total.| or Un- 
È z £. <<? 
| | 
SE4 of 12 & N+ of 
br: 1| 8/14E 2 
NW4 of 14 & S4 
NE. …. … 15 8 |4E 2 00 
SW3 à Si of NW) 6| 8]4E) 371 2 00 
NW} of 33 & E4 
Œ NE... 32 8 4E 2 00 
ue — of 7 & N} of 
dede 6| 8/14E 2 00 
SW TS SENWI 41 8/)4E 2 
SW} & W}ofSE}! 20 | 8 /4E 2 00 
NW} of 15 & St 
DR Le 22 | 914E 2 
M hole... 8 | 9/14E 2 
Na + és of6& 
WE 7| 814E 2 
sw} of St of SEX] 23 | 8 |4E 2 
LS 138 of 1 & LSs 
8, 4,5,12 & 18... 12 | 9 |4E 2 
a: of 7 & N} of 
NÉE... 6| 815E 2 
ni T of 7 & Nhot 
NW 6| 815E 2 
dr of 17 & S+ of 
NEO 171 8,5E 2 
se M St of 22 & 
S+ of SEH.. 21| 815E 2 
Se N3 SW. 28 | 815E 2 
} of 12 & S4 
of SW... 183| 815E|.......… 21 18| 2 
SE} & Stof NE) 3 | 8]|5E1......... 15 87| 2 
SW} of 10 & N} 
of NW... 8| 8|15E|..... 15 87| 2 
SW} of 21 & E} 
of SEX 20 | 8/15E |... 27 86| 2 
SW} of 33 & W# 
NW... 28 | 815E|....... 27 86| 2 
SE} of 2 & S} o 
L 11 815E|......… 27 86| 2 
NWi& NiofSW4| 25 | 9 |5E |... 32 50| 2 
SW} & StofNWA 271 915E/......... 82 50| 2 
NEX of 33 & WA 
of NW}... 84 | 9|]5E........ 33 45| 2 
SE} & E} of SW1| 22 | 9|5E....… 83 45| 2 
LSs. 12, 13, 14 
Sec. 14 & LSs. 
9, 15 & 16... 15 9 | 5 Ki... 19 71}, 2 
SW} of 34 & Ni 
of NW... 27| 915E....... 48 39) 2 
N+ of N3 of 20 & 
N4 of NW... 21| 9/|5E)...... 19 71| 2 
nn 35 9 | 4E).........| 48 87| 2 
S+ of S4 of 31 & 
ONE... 32 IA... 22 01, 2 
Wi of Wé......... 26 | 914E...... 28 47| 2 
Wi of Eh... 26 | 9|4E........ 26 69| 2 
NE of 31 & N4 
of NWE........ 82| 9|5E....... 31 69) 2 
SEX of 34 & N4 0 
LE  … 27| 914E........ 9 50! 2 
SE} & Wiof NE} 32 Dis... 22 99) 2 
SW & SjofNW| 82 | 9 |5E........ 19 71) 2 
Lot 47 Lorette, 
cont’g 280 acrest...…..|......1..... lv 59 69, 2 
Lot 44 Lorette, 
cont’g 1144 ac..)......l......|. APS. PA 26 38| 2 
NW} & N} o 
4, À SPORE 81| 9|4E) 27 78] 19 71| 2 
NW} & NH ot 
SWE 82 | 9 |4E| 28 20| 18 76| 2 
NE} & N} of SEX 32 | 9 |4E| 15 80| 18 76) 2 


Dated at Winnipeg, this fourth day of June A.D. 1886. 
ARTHUR STEWART, 


. Treasurer, 
Eastern Judicial District Board, 


(No. 122) 23-2" Box 1298, Winnipeg, Man 


A VI = —— VENTE DE TERRES POUR ARRBÉRAGES DE TAXES DANS LA 
. VILLE DE SAINT-BONIFACE. 


En vertu d'un mandat émané par le président du Bureau du District Judiciaire de 
l'Est de la Province de Manitoba, sous son sceing et sous le sceau du dit Bureau du 
District Judiciaire de l'Est, à moi adressé et daté le quatrième jour de Juin A.D. 1881, me 
commandant de prélever sur des divers lots ou lopins de terrain ci-après mentionnés et 
décrits, dans la Ville de Saint-Boniface, pour les arrérages de taxes respectivement dues sur 
iceux ensemble avec les frais. 

Je donne, par les présentes avis, qu’à moins ge les dits arrérages et frais ne soient 
auparavant payés, Luudi le dix-neuvième jour de Juillet prochain à dix heures de l’avant- 
midi de ce jour, en l'Hôtel-de-Ville, dans la Ville de Saint-Boniface, dans le comté de 
Selkirk, je vendrai à l'enchère telle quantité des dits terrains qui sera suffisante pour 
solder toutes les taxes, et les charges encourues dans et pour la vente et la perception 
d’icelles, tel qu'autorisé par l’Acte Municipal de Manitoba 1884, et ses amendements. 


Le] 2 “+ 
à "4 © à Patented 
Description. Ê Et EE s|Total.| or Un- 
45 DAS patented 
: Whole of lot.66 St: Boniface, 6 chs. by 
mer de er ee ee te OR 380 1 2 00,382 12 Patented 
ne to sub-division of lot 76, St. Boni- 
ee sense eee ec De: cos. c 28 01! *2 00! 25 01 do 
1. 722, sub-division of lot 76, St. Boni- 
I Ni à 00 0 0 0 00 0 0 0 co Ééghgp occoo ocoo ve 75 2 00! 77: do 
Lot 837, sub-division aflot"76,8t. Boni- 
ne «+ 000 0 0 0 0 0 o + malin cesse 40:96! 2 00! 4296, do 
Lot 8, sub-division of “lot #8. 50x140 ft. 
St. Boniface.................,,............. 2 00! 10 04 do 
Lot 1, block 4, parish lot 89, St. Boni- 
face. dut di. he hit he 2 00! 83 do 
Lot 677, parish lot 76, St. Boniface... 2 00! 30 63| do 
South halves lots 222 & 224, parish lot 
76 1x2 chs. St. Boniface... ......... 
Lot 811, parish lot 76 nd: chs. is Bo- 
niface sés0e coco Weoce dés on o see docs die » 


HE ï parish lot 78 50x140 ft. St. Boni- 
Lot 11, parish ot 78 50x140f. St. Bo- 
niface 


ELLE LELEEELLLREEEESEETR LT LLEELLLLELELLZ] 


Lots 485, or Lot B, blk. 4, parish lot 81 
25x10 ft. de Boniface nl 


CERERELERERE ELLE ITN TITI EI TL IL ET LLEILLLET) 


Boniface 
Lot 18, DIR. 4; parish lot 89% 1x2 chs. St. 


Boniface. 


DLLELELLEELELELENTE EI EELER TT TTL IST) 


nn nn nm nn nn sommes 


Not mn ete, 


A : Bor COPCRII CZ] 
uit Tot LS Boniface ReR 

+ lot Ik. 8, ot 89, St. Bo- 

Me Ne NS er 
Lot 849, parish lot 76, St. Boniface... 


Lot 10, parish lot 78, ” Boniface... 


SRE Lu let 
Description. cs E à .| or Un- 
is 823$ patented 
Lot 12, parish lot 78, St. or mnt 7 2 9 do 
Lots 24 & 29, parish lo 
Ps smecvsshcaditeirepapèntedinnniie 168 2 00/170 66/ do 
15, parish lot 89, St. 
per de _. kel oct amant note: posé detitel 6 78! 2 87 do 
Lot 90 908, parish lot 76, St. Boniface er den 80 2 82 do 
Lot 907, ee 2 11 do 
Lot 909, “ " Œ-  sssée Q 2 00! 11 do 
Lot 911, ‘“ nn nn 9 2 11 do 
Lot 804, ‘“ ” CE 82 18] 2 84 13! do 
Lot 806, “ " nn 17 2 19 88 do 
de ui 810, parish lot 76, St. Boni- 
is sose coscessca nes iélosnsées dséed 80 9 2 00! 329 do 
Lots 8 812 & 814, lot 76, St. Boni 
. se He sbbséseievtnotliteueses 80 9 2 00! 829 do 
Lots 816 & 818, ish lot 76, St. Boni 
pere gene be sosss.s.l 80 9 2 00! 82 do 
Lots 820 & 822, parish lot 76, St. Boni- 
ace — ssesei es cé uethouces ass: 6 des 80 92] 2 00! 82 9 do 
Inner two miles lot 67 St. Boniface, 
cont'g 147 acres..…................ ss 802 72} 2 00/804 7 do 
Lots 10 & 11, blk. 8, parish lot 89, St. 
MOD... csomemiiocaiéssmnen se 87 4 2 00! 89 40 do 


Boni 

Part of R. C. Mission land between 
C. P.R. and Seine River, lot 1110 
Let QMD....…...s.concores onccssrr ape tes 


Lot 9, blk 1, parish lot 89, St. 
Lot 10, blk 1, sé 89 


Lot 9, blk1, ‘ 58, “ 

Lot 7, blk 1, “ = : 

Lot 8, blk 1, ‘“ . 

Lots D Het parish lot 91, 
Ok. Mae... res vogrers same 


98, 
## undivided interest, parish lot. 85, 
St. Donifaen.…... ….. ne .cens0..05 


Lot 709, parish lot 76, St. Boniface ses 
. lot 718, . 76, : ci 
Lot 740, L 71, nn oi 
Lot 742, : 71, 6: roue 
lot 729, sa 76, nn 

66 ft, Jot 724, parish lot 76, St. Boni- 
M tn En 
Lot 708, parish lot 76, St. Boniface pus ea 
Lot 750, ne nes 
Lot 752, » 71, RE sen 
Lot 652, di 717, tet 
Lot 654, . 71, |, | svt 
Lot 656, te Là À PUR SR 


N. 80 ft. lot 719, parish lot 76, St. Bo- 


COR LLLLESEELELRE SE LLLR LILI ELLLL SITE LL LL7] 


Lot 318, , 76, 
N3 lot 294 & N} lot 222, “parish lot "6, 
Êt. Bomifhos, pan... 


Lot 675, parish lot 76, St. Boniface... 

W.33 ft. lot 318, parish lot 76, St. Bo- 
DÉMO... amsemengi sinus 

Et lot 308, parish lot 76, St. Boniface .. 

N4 lot 307, L | 

S+ lot 307, “ 76, “ 

Et lot 509, L 76, ù 

Lot 643, Fe 76, “ 

Lot 8, « 76, “ 


Lot 413, ” 76, à 


Lot 683, parish lot 76, St. Boniface TE 
W4 lot 635, “ 
Lot 24, ‘ 


17 
SaS.s 


Lot 631, = 76, hs 5 65 


Lot 582, au 76, à à 5 à à 
EX lot 635, “ 76, ne 
Lot 637, ” 76, nn 
Lot 214, ” 76, LL re 
Subdivision 1 of E. 100 ft, lot 605, 
ish lot 76, St. Boniface... ..... 
Subdivision 2 of E. 100 ft. lot 605, 
parish lot 76, St. Boniface. 
Subdivision 8 of E 109 ft. 
arish lot 76, St. Boniface... ....….. 
Subdivision 4 of E. 100 ft. lot 605, 
parish lot 76, St. Boniface... ...... 
Subdivision 5 of E. 100 ft. 
parish lot 76, St. Boniface... ..... 
Lot 121, parish lot 76, St. Boniface _.. 
Lot-416, CS 
Lot 316, .“ Le 7” 


Subdivision of parish F 77, St. Boni 
face, bounded on S.:by Proveneh 
Ave., N. by.a line 11 to Proven- 
cher Ave. dist. 2 chs., E. by a lin 
paralell to St. Jean-Baptiste Stree 
and 24 chs. dist. and W. by a simil 
er but dist. 75 feet ir” 11,880 sq. 
en ent etienne on 

Subdivision of parish lot 77, St. Boni 
face, bounded on S. by Provenche 
Ave., W. by St. Jean-Baptiste Street, 
North by a line paralell and 2 chs. 
dist; from Provencher Ave., Esst by 
a line 75 ft. dist. and paralell to se 
Jean-Baptiste Street 1x2 chs........... 


Dated at Winnipeg, this fourth day of June A.D. 1886. 


ARTHUR STEWART, 
(No. 120) 23-27. Secretary-Treasurer, 


Eastern Judicial District rd, Box 1295. 


